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Deux. puvernements rivaux à Be outh 


Le Libar, sans chef de PEtat, 
| st au bord de l'éclatement | sur le commerce extérieur 


| re Liban est.au bord de l'éclatement. Après un pre- Le très mauvais résultat du commerce extérieur de la 
. mier ajournement, jeudi, la séance du Parlement libanais | France en août — 9 milliards de francs de déficit, un 
a cours de laquelle aurait dû être élu le successeur du | chiffre jamais atteint depuis 1983 — inquiète le gouverne- 
Président Gemayel a été reportée, vendredi 23 septembre, ment. Ce résultat est di au faït que la France importe 
<à une date qui sera fixée ultérieurement ». Sans prési- | trop de biens de consommation alors que le pays achète 

| dent dépuis jeudi soir, le pays est en revanche doté de | déjà à l'étranger des biens d'équipement. MM. Rocard et 
aveë | Jeux gouvernements, l’un militaire nommé jeudi soir par | Bérégovoy attendront probablement les résultats de sep- 
M.' Gemayel, l'autre, civil, dirigé par M. Hoss. tembre pour prendre d'éventuelles mesures correctives. 


q Ce dénouement à l'ultime ins- 
-BEYROUTH tant traduit l'échec de tous les 
-de notre envoyée spécial pourparlers engagés par le chef de 
de notra envoyée spéciale ‘TEtat sortant pour composer un 
; k cabinet de civils Lee de 
Le Liban vit depuis zéro heure,  (Cutes les communautés et forces 
vendredi 23 septembre, sous 1 Politiques du pays. Dans l'entou- 
règne d'une partition de jure avec "8e de M. Hoss, on indique en 
deux gouvernements, lun dirigéa éffet que. dans la soirée, 
malort emayel avait proposé au pre- 

Beyrouth-Ouest, à majorité mie inhtre déionna in pa 


none $ M présider un nouveau .gouverne- 
gays chrétien — et c'est la der-. ent de vingt-quatre membres, ce |. 
nière surprise du mandat du prési. de M. Hos à refusé, arguant du 
dent Amine. Gemayel — par le- fait qu'il était trop tard et qu'il 
| commanüant en chef de l'armée, : .valait mieux procéder à un simple 

le gén£ral Michel Aoun, un maro- élargissement de son cabinet. 
nite, Ce n'est que trois minutes M. Hoss prôposait notamment la 


création de deux postes de vice- 
avant kà fin officielle du mandat ré dents qui RU &tE eo tié 


Co : des chrétiens, dont un maronite. 
FRANÇOISE CHIPAUX. 
… (Lire la suite page 5.) 


résidentielle aux Etats-Unis 


=. . : Les _ de George Bush 


A a a veille du débat télévisé Le candidat démocrate avait pour organiser à la hôte un mee- 
gui doit: ge dimanche désespérément tenté d'empêcher Le) où il est apparu à son tour 
4 25 septembré, Les deix candi- la catastrophe. La veille, il avait entouré de porteurs d" ‘uniformes 
les | dats.à l'élection présidentielle téléphoné au représentant des bleus ( des policiers amis venus 
ces .M. Michael asie sq ps Sr) sprl ct rer het 
“| Dukakis et M. George Bush Ville, serait « dévastateur » pour termes violents fes « crimes contre 
| rrultiplient les « coups média- jui. Le policier a laissé dire, puis il _ {2 vérité » Commis par son rival... 
| tiques » et tentent de Pepe A raconté sa conversation avec le Pour M. Bush, l'opération vient 
leur image. gouverneur devant les caméras de  Couronner des semaines de cam- 
. la télévision. pagne au cours desquelles il a 
; inlassablement présenté son 
* Restait à tenter de limiter les concurrent comme un « libéral » 
dégâts : M. Dukakis s'est arrangé coupable d'avoir laissé, dans son 
Etat, un dangereux criminel sortir 
de prison pour une « permission » 








Le j jeu _ 
de Dames _ 

































ALORS, s'Ai Se cou RU NOEMEIr 
Lee ÉRRTES EL BLEUES À L'ÉTRANGER / 





























| WASHINGTON : 
‘de natre correspondant 






























































|, Gone Bas a run « Coup +: sy | qui s’est terminée 5 Le ” fs 
perbe. LE recevoir de Mond: un assassinat. L'incident ( 
ton le nr aus Abe ; € leurs unique) a é RU 
jusqu’à en donner {a na! mais 

ciation des policiers de la capitale ble offi 
dues Emo | . SANS VISA | Lélda mb me 
rime né : résalument le créneau de + la loi 
nenr. A'lonverture de tous les 2 a à 0 et l'ordre». 

Aborigènes le; , ? | De ville en ville, de discours en 

Taïwanais le soir discours, M. Bush enfonce le clou, «C'est une peinture qui 


avec d'autant plus de conviction 
que les foules semblent en rede- 
mander. 






vous réconcilie avec l'art abs- 
trait », a estimé M. François 
Mitrerrand en inaugurant da 
rétrospective consacrée à 
Vieira da Silva, jeudi 22 sep- 
tembre. Il était accompagné 
de M. Mario Soares, prési- 
dent de la République portu- 
gaise. 

Vieira da Silva est célèbre. Ses 
deux patries, Portugal et France, 
féxent les quatre-vingts ans de la 
petite dame en noir de la pein- 
ture. Des poètes, et non des 
moindres, ont dit leur estime 
pour son œuvre. Du mouvement 
auquel elle est assimilée d'ordi- 
nsire, celui de l'abstraction euro- 





cier au torse puissant s’exclé- 
Er s v'Üme che en sie, de 
gouverneur Dukakis n'est pas . 
l'ami de la police. » 













JAN KRAUZE. 
(Lire la suite page 4. 





aussi «seconde école de Paris», 
— elle èst non seulement la 
femme artiste [a plus illustre, 
“mais Jun des peintres principaux, 
légale en notoriété d'Hartung et 
de Soulages en France. Pourquoi 
alors un sentiment d’étrangeté si 
fort à la vue d'une centaine de 
ses toiles réunies en hommage ? 
C'est que cette peinture ne cesse 
d’affinmer paisiblement, sans pro- 
vocation ni scandale, qu'elle n'a à 


Les Jeux de Séoul 


m Escrime : médaille d’or pour Lamour 
Le Français Jean-François Lamour a obtenu la médofle d’or 
du sabre individuel, comme il y a quatre ans à Las Angeles, 

m Natation : déception pour Plewinski 
es Re Men me 

Li 


ries du 100 m papillon, Catherine Plewinski a terminé 
D EE Dette Re 


n Athlétisme : la première lanréate 
La Portugaise Rosa Mota dre da première médaille d'or 
décernée dans cette discipline, celle du marathon. 

Lire pages 12 à 14 les articles de nos envoyés spéciaux 





SAMEDI 24 SEPTEMBRE 1988 


Un déficit de 9 milliards de francs en août 


La reprise de la consommation pèse 





Le chômage 
en Europe 
Selon l'OCDE, la situation 
de l'emploi s'améliorerait 


en 1988 et 1989. 
PAGE 29 


L'ONU et la Namibie 


M. Perez de Cuellar en 
Afrique du Sud. 
PAGE 4 


Accident 
de TGV 


Le conducteur tué, une 
dizaine de blessés. 
PAGE 24 


La pilule abortive va être 
autorisée en France. 












Le sommaire complet 
se trouve en page 32 



















Rétrospective au Grand Palais 
Les cités de Vieira da Silva 


peu près rien à voir ni avec son 
époque ni avec les préférences 
csthétiques de celle-ci. Qu'elle à 
un antre passé, d'autres fins ei 
d’autres procédés, Qu'elie fait de 
Pabstraction un usage si singulier 
qu'elle n’est plus abstraite. 
D'autres procédés : il faut 
commencer par là Une œuvre 
des années 40 ou 50, qu'elle ait 
pour auteur Hartung ou Kline, 
Debré ou Still, est faite pour être 
perçue comme une tinité et privi- 
Fée l'effet d'ensemble. Le choc 
qu'elle produit se fonde sur des 
oppositions forles, des gestes 
vigoureux et des formats à Ja 
mesure du corps. Cet art suggère 
promptitude et énergie, quand 
celui de Vicira da Silva évoque 
lentenr et patience. L'un est de 
l'autre d'accumulation. 
L’us parle fors, l'autre à mi-voix. 
Les toiles de Vieira ne font pas 
mystère de leur composition, ni 
de la précision de ce travail de 
construction. Ignorant la simpli- 
cité, les surfaces découpées en 
force et la Frontalité, le peintre 
édifie des perspectives à un on 
plusieurs points de fuite. 


PHILIPPE DAGEN. 
fLire la suire page 21.] 


Si, ; Teri, 000 me; Meragoe, 2 DM : Auch, 18 eh; Bélgue, 30 4. : Canatin, 1.75 5 Araien/éanion 720 F5 Ciara, 425 F CFA : Danemark, 10 15. : Espagne, 155 pat : GB. 80 : 


EN es Ponge 5 Pavs-Gns, 2.25 8: “Portugel, 130 on: Généget 325 E CFA: Suède, 





à î | 4 





12.50%: Some, 1.20 1: USR 4.50 de USA (West Const, 2 S. 


2 Le Monde @ Samedi 24 septembre 1988 0e 





EUX lois n’ont pas suffi à 
venir à bout de ia 
construction d’une auto- 

rité de régulation de l'audiavisuel. 
Au-delà de l'opération délicate 
qui consiste à confier à une ins- 
tance autonome une fonction de 
choix et d'arbitrage, et donc pour 
F'Etat à se dessaisir d'une part de 
ses attributions, revient, lanci- 
nanté et lassante, la question des 


rapports entre audiovisuel et pou- : 


voir politique. Malgré toutes les 
professions de foi d'indépendance, 
le soupçon demeure, nourri il est 
vrai par des dérapages retentis- 
sants. 

La troisième tentative, qui 
s'impose après la CNCL, se doit 
d'être La bonne. Un nouvel échec, 
outre une perte sans doute défini- 
tive de crédibilité, pourrait 
conduire à une participation 
privé-public de l'audiovisuel 
excluant toute régulation, avec à 
la clé un imbroglio juridique ‘et 
financier incompatible avec les 
exigences d'une Europe de la 
communication. La réussite 
dépend en fait d'une triple réhabi- 
ditation. 

Réhabiliter Pautorité. — Certes, 
elle vient des pouvoirs dont dis- 
pose l'instance pour assurer sa 
fonction régulatrice : pouvoir nor- 
matif, pouvoir exécutif, pouvoir 
juridictionnel. Mais la notion 
d'autorité prendra tout son sens 
avec la détermination d'assumer 
enfin l'ensemble de ces pouvoirs. 
Le prestige moral sera alors essen- 
tiel dans l'affirmation et l'exer- 
cice de l'autorité. 

Réhabiliter la compétence. — 
La communication requiert de la 
part de ceux qui ont en charge sa 
régulation des compétences éten- 
dues. Diversité, qualité et profes- 
sionnalisme devraient présider au 
choix des futurs membres de 
l'autorité, Leur rôle consistant 
souvent à gérer des conflits d'inté- 
rêts, il n'est pire suspicion que 
celle d'incompétence, car elle ali- 
mente toutes les critiques, fondées 
ou non, ayant trait à des 
influences ou à des pressions. 
Pour autant, le professionnalisme 
nécessaire ne doit pas s'apparen- 
ter au tisme ni à La Consti- 
tution d'un quelconque « ordre » 
professionnel, mais au contraire 
signifier capacité de traiter les 
dossiers, ouverture et compréhen- 
sion du milieu de la communica- 
tion. 

Rébabiliter l'indépendance. — 
Une telle autorité n'a de raison 
d'être que fondée sur le principe 
d'indé Mais on a pu voir 
combien il était difficile pour le 
pouvoir politique de résister à la 






















ou équivalent, 















AVIS DE CONCOURS 


Le MINISTERE DE LA JUSTICE 
recrute 


Epreuve : 21 et 22 novembre 1988 
Adjoint au chef d'établissement,le sous-directeur a 
la responsabilité de la vie quotidienne de la prison. 
Il a accès par voie de promotion interne au poste de 
directeur d'établissement. 


12 ATTACHE(E)S 
D'ADMINISTRATION 
ET D'INTENDANCE 


Epreuve : 16 et 17 novembre 1988 


Les attachés ont la responsabilité des services 
administratifs, judiciaires, économiques et 
financiers d'une direction régionale ou d'un grand 
établissement pénitentiaire. 

Conditions : 
Ces deux concours sont ouverts aux hommes et 
femmes de nationalité française, âgés de moins de 
85 ans, sauf reculs légaux, titulaires d'une licence 


retrait des dossiers jusqu'au : 12 octobre 88 
clôture des inscriptions: 18 octobre 88 


Ecrire sous la référence du poste désiré à : 

DIRECTION DE L'ADMINISTRATION 
.. PENITENTIAIRE 

Bureau du recrutement et de la formation 


2A7, rue Saint Honoré-75001 PARIS 
ou téléphoner : (1) 42.61.80.22 postes 49.94 . 49.93 





Débats 


AUDIOVISUEL 


Autorité, compétence, indépendance... 


par GÉRARD CARLES et JEAN-MARIE CHARPENTIER (*) 


tentation d'orienter sa Composi- 
tion, voire ses décisions. La 
fameuse «coupure du cordon 
ombilical » ne deviendra effective 
que si le gouvernement admet, 
une fois pour toutes, le transfert 
de cette fonction régulatrice de 
l'audiovisuel. Ce qui ne signifie 
pas que l'Etat n'ait pas de respon- 
sabilités propre dans ce sec- 
teur, en particulier pour la dyna- 
misation du service public de La 
radio-télévision, 





Un nouveau mode 
de désignation 


Le reproche de sujétion au pou- 
voir politique vient en partie du 
mode de désignation des membres 
de l'autorité. D'où l'idée par cer- 
tains, dont le sénateur Jean Clu- 
zel, d'une vomination conjointe 
nécessitant l'accord du président 
de la République, du président de 
l'Assemblée nationale et du prési- 
dent du Sénat. Elle a le mérite de 
ne pas morceler les nominations et 
d'éviter le « qui 1'a fait roï?», 
dont on sait combien il peut être 

dans l'exercice du mandat 
de l'autorité. 

Quant à sa composition, il n’y 
aurait que des avantages à l'aban- 
don du système des nominations 
par les grands corps de l'Etat et 
par l’Académie française, dont on 
ne peut pas dire qu'il ait donné 
des résultats probants. En clair : 
pas de collèges réservés, pas de 
sièges attribués. Les principes 
d'autorité, de compétence et 
d'indépendance doivent permettre 
d'élargir la composition, plus en 
qualité d’ailleurs qu'en nombre. 
Pluraliste, professionnel dans la 
meilleure acception du terme, 
hors des baronnies corporatistes, 
représentatif aussi de la société 
civile, le futur conseil de l'audio- 
visuel ne devrait sans doute pas 
dépasser neuf membres. La 
garantie constitutionnelle, à 
terme, peut s'avérer une option 
intéressante à condition qu'un très 
large consentement intervienne 
aussi bien à propos de sa création 
que de son fonctionnement. 

S'i n'est pas souhaitable de 
partager le pouvoir de régulation 
pres dit, le conseil — les 

aits l'ont démontré — ne peut à 
lui seul tout faire. Bien sûr, il dis- 
posera de services techniques ou 
juridiques qui lui seront rattachés. 
Mais cela reste insuffisant. D'où 
la proposition de mettre en place, 
sous sa responsabilité, un observa- 





toire de la production et de la 
sions spécialisées, En France, la 
production reste un _des 

roblèmes-clés de l'audiovisuel. 
& il n'existe, à ce jour, aucun 
organisme permettant de recenser 
valabiement l’ensembie de ia pro- 
duction et de la création. Un 
observatoire it y remédier. 
A la fois outil de mesure, d'ana- 
lyse, mais aussi de proposition, il 
pourrait rassembler des profes- 
sionnels de la télévision et du 
cinéma (producteurs, diffuseurs}, 
mais aussi des usagers, cela afin 
d'être un lieu vivant de suivi de la 
production en France. 

Pour assister l'autorité de régu- 
lation dans ses multiples tâches, 
faciliter ses travaux et jouer un 
rôle de médiation utile face à ses 
innombrables interlocuteurs, des 
commissions permanentes pour- 
raient être créées afin de procéder 
à des auditions, préparer et suivre 
des dossiers. Ces commissions 
traiteraient chacune d’un pro- 


ç) ires confédéraux de Ja 
secteur 


Secrétaires 
CFDT. Membres du 


blème particulier (ex : les fré- 
quences, les programmes, les rap- 
ports entre presse et 
audiovisuel), les décisions 
ultimes revenant bien entendu au 
conseil Y eus rad ea nombre 
restreint, SOUS responsal 
d’un membre du futur conseil, des 
professionnels qualifiés ainsi que 
des tants de la société 
civile. Cette participation devrait 
avoir un caractère continu pour 
assurer le sérieux du travail. Plu- 
tôt que de reconstituer à côté du 
conseil un « parlement de l’audio- 
visuel », nous préférons cette for- 
mule sans doute plus opératian- 
nelle et plus dynamique. 

L faudra du temps pour qu'une 
instance d’interposition et de 
régulation de l’audiovisuel 
s'affirme, et assurément plus de 
hauteur que dans un passé récent. 
La CFDT attend du gouverne- 
ment qu'il sache traiter ce dossier 
sans crispations inutiles. Le plura- 
É Le n6 : équifit 
entre secteurs public et privé, et 
1a relance de la production et de 
la création restent en tout état de 
cause les enjeux fondamentaux 
d'un système audiovisuel moderne 
et digne de ce nom. 2 













tique 
l'arrivée d’un bateau, il n'y a rien à 
l'horizon de l'immigration. C'est à 
croire qu'il n'y a plus d'immigrés 
en France, ces derniers temps. 


rale, période où l'on assiste à une 
inflation de discours démagogi- 
ques (pour ou contre), à de 
fausses affirmations sur ces 





de rapports, de commissions — 
une page entière de ce journal ne 
suffirait pes à les citer tous. 


que la gestion institutionnelle 
de l'immigration devrait se faire. 


L'immigration est un secteur 


SILENCE 
Ras le beur ! 


par MOHAMED MEB TOUL (*) 






















suffit de savoir et de choisir si l'on 
doit servir La nation et l'enjeu 
national et intemational que 
représente l'immigration, ou ser- 
vir des intérêts subaiternes. 

. 

En 


Les moyens financiers ne man- 
quent pas. Le FAS se ports bien ! 
{Fonds d'action sociale financé à 
80 % par le surplus des alloca- 
tions versées 
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Habert Beure- {is 1969) rase pre tro Cv nn 
Jacques Faure 19-1982) GER - 
Laurens (1982-1985) 
Durée de la société : 
cent ans à compter-du 
10 décembre 1944. 
Capital social : 
620 000 F 
Principaux associés de la société : 
: Société civile 
«Les Rédacteurs du Monde», 
Société 


rmnler leur demande deux semaines avant leur départ. Joindre ln 
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‘POLITIQUE. 
« In medio stat virtus » 


par ANTOINE VEIL (®). 


+ “ÉLECTION présidentielle 
constituant depuis 


le début des années 60. 


Débnt 1981, la France, alourdie 
dans sa démarche éconoraique parle 


second choc nc croyait pas 
vraiment à l'alternance. Le pouvoir 
d'achat avai continué de 
depuis 1973, situation unique dans 
le monde occidental, sans que cha- 
ait conscience que la crise, ail 
leurs payée comptant par Les part 
proie la reporte) , l'avait 
ee RQus entreprises, sur 
le dos de le réchercbe.et de l'inves- 
tissement, c'est-à-dire au détriment 
des générations futures. Malgré 
l'usure de près d'un quart de siècle 
d'exercice iminterrompu du pouvoir, 
la droite aurait sans doute encore 
gagné sans la guerre des chefs. * 
Cependant, avec le recul du 
temps, il convient sans doute de 
considérer que la victoire socialiste 
de 1981 a été bénéfique. D'abord 
parce que lalternance est l’hygiène 
de la démocratie. Certes, jusqu'au 
printemps de 1983, on s’est inter- 
rogé avec anxiété sur Le type 
société vers lequel la gauche ache- 
minait le pays. Fort heureusement, 
après plusieurs années d'errance, la 
réalité a vacciné la chimère, et 
is les choix économiques de 
Pâques 1983 et l'abandon, en 1984, 
de ia guerre scolaire, il est apparu 
que J'orientation social-démocrate 
J'emportait sur le projet d'un socia- 
lisme de rupture 
la France de l'économie de marché 
et l'aurait lancée dans une avesture 
angoissante. Pins récemment, la 
cohabitation à très utilement 
conforté par La privatisation des 
entreprises, hélas à œæ 
que les socialistes avaient esquissé 


pari rupture de l'échelle mobile et' 
a 


déréglementation du marché 
Financier. Certes, il conviendrait de 


prratiser aussi les comportements. 


n’est pas chose faite. 


Dans ce contexte, le nouvéau sep- 


tennat s'ouvre sous un jour nouveau. 
Pour la première.fois depuis la nais- 
sance de la Ve République, les condi- 
tions sont peut-être réunies pour que 
le pays ; échapper à la logique 
rontement permanent et 
coûteux entre- deux blocs 

nistes. Le réalisme a dos à 
dos les fantasmes stériles du socia- 
AU ane EDS is D 
raisonnablement, c'est-à-dire au cen- 
tre. Le classe politique et l'opinion 
ont pris conscience de l'exiguité des 
marges de choix. Si l'ouverture n'est 
gacore qu'un timide essai, suspendu 


par la dissolution, à tout le inoins 


recommence-t-on à se parler d’un 
bord à l'autre. La « transformation 
de l'essai» passe cependant, sans 
doute, par une réflexion et peut-être 
une action sur nos mécanismes insti- 
tutionnels. 


Tél : (1) 42-47-97-27 


























: nos abonnés sont invités à for- 
dernière bande 





Pays : : 





ds 


rage universel l'autorité et la sta- 
it ‘ture que l'histoire lni avait confé- 
z . rées. Ce mode d'élection, conjugé 
certitudes politiques ancrées depuis ï 


* versel direct est-elle encore irréversi- 


de” 


qui aurait éloigné . 


- des députés lui-même, avec les 







' Popinion de voir cesser un affronte- 


















Le président de la République, 
tout d'abord, « clé de voûte » de nos 
institutions. On comprend fort bien 
que Ie général de Geulie aît souhaité 
que ses successeurs tirent du suf- 


ble, l'opinion n'étant pas prête à 
je, l'opini n pas, prête 








certain 
Parlement à la fixation de l'ordre du 
Jour de ses travaux, sans que tout 
cela nous ramène au régime 
d'assemblée.. . 

Au-delà, c'est le mode d'élection 


scrutin unino- 


A extrémismes prog md inu- 


Sans oser aller jusqu'à recomman- 
der le retour aux « apparente- 
blés de ions les péché, Î m'est pas 
il n'est 
excessif de penser les etlets 
mécaniques du mode de scrutin 
actuel bloqueraient durablement, si 
celui-ci était maintenu, le soubait de 


ua mode de serutin mixte équilibré. 

Il existe à Cet égard de nombreux :- 

modèles dont on pourrait utilement 

s'inspire. 

Dans ce débat, la parole et l'ini- 
appartiennent L 


gouverner au centre. Les projets du  : 
gouvernement, notamment en Ce qui." " 
concerne le- revenu minimum : 

d'insertion et l'impôt de solidarité, 





le succès dans l'opinion est : 
aujourd'hit assuré D doit aussi pro-. 
des lois électorales, législative et -- 
peut-être. munici ù lui per: .. 



























































pol qe Ja 
mie à a rare de vigne 


pu a à 68 rés ares 
Jes sous-officiers. 
F2 Ce ones rh one 



















… HAITI: 


Le pouvoir : l'opposition 
multiplient les appels au calme 


| accord est conciu au sujet des quotes, 


e de terreur 


Canfédéranon amionomne des travail- 


partout pour constituer 
veaux Drdcas A dit Armand 


de la centrale la 
ete dos le pays «out 
basculent, c'est une 


cher enr à à ne.pas manquer », 
ajoutet-il. 


Etranger 


SALVADOR : dix paysans tués près de la capitale 
L’armée reprend ses exécutions collectives 


au Polais national Mais les risques 
de dérapage demeurent. Le « mos- 
vement des sergents» est une pre- 
mière inconvue : visiblement peu 
préparés, les $ous-officiers 

être manipulés. Face au fin 

qu'est Prosper Avril le sergent Klou= 
breux risque d’être dépassé et 
même, dit-on, contesté par se base, 


La tension 








SAN-SEBASTIAN 
de notre corresponda: 
en Amérique cantrale 
Après ane plusieurs 


‘ enfants — ji 
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pen plus. 


Encore sons l'effet du choc, Rosa 
Emilia Rivas, trente-sept ans, 
raconte elle de 


du bataillon Jiboa, 

écrit sur leurs casqueties. Ils 
nous , — une d 

1aine de personnes en tout, dont dix 

jusqu'à l'école pour, 

, ROUS ous faire un petit dis- 

cours sur ‘la situation dens la 

on. Ils nous ont accusés de col- 


6 ee du matin, Ne fai 
partie 








frontière économique 
{entre l'archipel et la côte est}. « Si un 
ec bateaux français seront autorisés à 








Danemark 

Les sociaux-démocrates 
contre le cumul 

de mandats des élus 


M. Svend Aukan a été réélu, rie 
président du 






Nicaragua 

Le président Ortega 
annule sa visite 
àl'ONU 























Dee Von n 22 lroabie con 
mence le 26); les autorisations ne 
seraient prêtes que le 4 octobre, date 
à laquelle le président Ortaga envisa- 
geait.. son retour à Managus. — (AFP, 
Reuter.) 


Yougoslavie 
Nouvelle mobilisation 


province 
Kosovo en lutte contre la majorité 
sfbansise, 


Cet de TS so QU 
comingent, per un Albanais, 
mi dd in, lee dome 
d'une flami nationaliste 
mais le Kosovo est dire de de 
confits _inter-ethniques 
nombreuses années. Ces confits ne 
semblent pas s'apaiser malgré la pré- 
sence d'unités spéciales de la milice 
fédérale yougoslave qui ont été 
déployées, le 20 septembre dernier, 
dans vingt-deux villes du Kosovo. 

A Pristina, {a capitale du Kosovo, 
deux mille adolescents ont manifesté 
jeudi dans les rues enscandant « Le 
Kosovo appartient à la Serbie », après 
avoir défié dans les écoles pour récle- 


Grâce au courage du style, à sa plénitude, à son 


nest au moment où l’état de santé dn président 
Napoleon Duarte, qui souffre d’un cancer de 
Pestomac et du foie, se dégrade chaque jour un 


je suis seule avec cinq enfams — 
mon mari vit aux Etats-Unis — et je 
ne peux pas refuser. » 

L'armée a finalement épargné 
Rosa Emilia Rives, et l'a rmés 
de nouveau dans Pécole avec les 
trente rescapés. Les militaires ont 
emmené les dix autres paysans, et 
les ont exécutés à moins de 1 kilomè- 


et la vie 
chacun 


grande partie du territoire, mais 
armée était davantage présente. 


La peur 
des miitai 


< Avant, om faisais confiance à 
‘armée, 


trois cents cartouches, cinq mines 
antipersonel et deux sacs à dos. » 
Ti est curieux que l'armée n'ait pu 
récupérer que deux fusils, si elle a 
tué dix «extrémistes» au cours 
d'une embuscade. De crainte sans 
doute que sa version ne soit _pas 
assez crédible, le bataillon Jiboa 
avait pris a paine de répartir antour 
des cadavres des tracts du FMLN et 










dynamisme, une fête littéraire, un cadeau pour 


les amateurs de très beaux romans. 
Jacques-Pierre Amette / Le Point 





Un romancier qui ose S'aventurer dans un laby- 
rinthe mental sans se perdre, c'est rare. Et c'est 


très beau. 


Dominique Fernandez / Le Nouvel Observateur 


Un immense bonheur d'écri 


ire et de lire, et le 


souffle d'une liberté qui ne mettait plus guère 


le nez dehors. 


Renaud Matignon / Le Figaro 


J'adore ce livre. !! est drôle, triste et méchant. 


Editions du Seuil ë 


Jérôme Garcin / L'Evénement du jeudi 
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Amériques 








Les « va 


{Suite de la première page. } 


Régulièrement, le passage du dis- 
cours de M. Bush le plus applaudi 
est celui où il rappelle qu'il est favo- 
rable à La peine de mort pour cer- 


Autre refrain : il veut des juges 
< qui s'intéressent plus au sort des 
victimes qu'à celui des criminels ». 

Et puis il y 4, bien sûr, le cheval 
de bataïlie du candidat, le « serment 
d’allégeance» (au drapeau, à la 
nation américaine, à la liberté, 
ete) : M. Dukakis eq en ar 

ue gouverneur, son veto 

nn me du Sénat du Massachusetts 
im aux enscignants de faire 
réciter tous les jours ce serment aux 
enfants des écoles, M. Bush a usé et 
abusé de l'affaire pour tenter 
d'incarner, face à son rival, ies 
vertus du patriotisme. 

Autre « point fort », avec a 
dissements garantis - dans l' 
mais aussi dans les petites villes de 
T'Amérique profonde : la vente des 
armes à feu. M. Dukakis a eu 
limprudence de faire savoir qu'il 
était favorable au controle de ces 
ventes - avant de faire retraite sur 
des positions plus ambigueës. 
M. Busb, lui, ne se prive pas de pro- 
clamer haut et fort qu'il est opposé 
au gun 

Autant d'éléments d'un discours 
qu'on pourrait décrire comme typi- 
quement « réactionnaire », si les 
mots avaient ici le même sens qu'en 
France (en fait, c'est M. Bush qui 
accuse ses adversaires d'être des 
« réactionnaires » en matière écono- 
mique), ou du moins, un discours 
caractéristique d'une droite musclée 
solidement installée au coeur du 
Parti républicain. 

Les choses, pourtant, ne sont pas 
tout à fait aussi simples. D'abord 
parce que ces thèmes, y Compris 
l'opposition farouche au «gun 
control», sont profondément popu- 
laires en Amérique, et pas seule- 
ment là où les « bons citoyens » peu- 
vent se sentir menacés. A Finlay, 
tranquille bourgade de l'Ohio, où M. 
Bush est venu participer à la « fête 
du drapeau », une jeune femme aux 
yeux clairs, venue avec son bébé, 
ique fièrement qu'elle a « plein 
d'armes » à la maison et s'indigne 
d'une proposition de loi visant à 

un délai de sept jours avant 
l'achat d'une arme. Qu'elle se ras- 
Ce proposition, pourtant 
a par d'éminentes personna- 
rh une campagne d'opinion sans 
précédent, a été cortens repous- 
sée à une écrasante majorité par la 
Chambre, dominée par les démo- 
crates. 


Le doux George 


Certes, la redoutable puissance de 
la National Rifle Association, le 
a api 
voyeur lectoraux, que 
très aorimnr res Mais 
aussi l'instinct politique des congres- 
sistes, particulièrement affuté en 
année d'élections. A la mi-août, 
alors que M. Dukakis passait encore 
pour le grand favori, un sénateur 
républicain affirmait avec La plus 
sereine conviction qu'il était parfai- 
tement inimaginabie qu'un candidat 
partisan du contrôle des armes à feu 
puisse être élu président. 

En fait, ea insistant ainsi sur ce 
qu'il est canvenu d'appeler les 
« valeurs » traditionnelles — Ja lutte 
contre le crime, la patrie, la famille, 
— M. Bush déborde largement son 
électorat naturel. Dans telle aciérie 
de Columbus, une employée noire 
explique qu'elle votera démocrate — 





leurs » 


Mais le petit discours du candidat 
républicain lui a beaucoup plus, « ex 
particulier ce qu'il a dit sur le ser- 
ment d'allégeance ». 
sp 
xale qu’on ne pourrait 

croire, chez les bispaniques ou les 
asiatiques, auxquels M. Bush 
s'adresse en Californie. Ces gens-là, 
explique un responsable républicain, 
sont attachés aux « valeurs», et le 
candidat du Grand Oki Party leur 
en sert à profusion. Et c'est en insis- 
tent sur ces thèmes — en plus de 
celui de la prospérité retrouvée — 
que M. Bush compte pour convain- 
cre une fraction essentielle de l'élec- 
torat : les démocrates « reaga- 
niens>», Ceux qui ont voté pour 
J'actue] président lors des deux der- 
nières élections. 

M. Dukakis, qui chasse sur les 
mêmes terres, se défend en exaltant 
à son tour, à chaque instant, les 
vertus familiales, en visitant des 
commissariats de Californie ou en 
s'assurant qu'il y à Loujours un on 
plusieurs drapeaux dans le champ 
des caméras, dès qu'il prend la 
parole. Mais, en ce domaine, 
M. Busb à pris un avantage qu'il 
sera bien difficile de luï ravir. 

Tout cela est sans doute de 
l'excellente politique - les sandages 


de George Bush 


reur ». (ILs’agit des quartiers déshé- 
rités, essentiellement noirs, qu'on 
retrouve dans toutes les grandes 
villes des Etats-Unis, dont les habi- 
tants plus aisés fuient vers les fan. 
bourgs). « À mesure que je deviens 
vieux, je me trouve presque hanté 
Par la vie que vivent ces enfants {...) 
Qu'adviendra-t-il d'eux ? Le 
réponse nous appartient. » 

Ea bon républicain, M. Bush 
poursuit en expliquant que la 
£ doit veut sell 
d'actes de générosité et d'attention 
individuelles, et que l'Etat ne 

le problème, comme l'ont 

prouvé les tentatives du passé. Mais 
1] s'engage tout de même à agir, es 
tant que président, - pour persuader 
gentiment » les Américains de faire 
quelque chose. Certes, on peut ran- 
ger tout cele au chapitre des bonnes 
intentions, ou des bonnes oeuvres. 
Mais il n'empêche que ce discours 
trancbaït furieusement avec ceux 
qu'on avait entendus tout au long de 
la journée dans Le bouche du même 
bomme. 


Des préoccupations 
sociales 
Pour l'instant, ce George Bush-là 
est encore peu à devant le 
grand publie, férant apparem- 
ment aborder ce type de sujet 
devant des auditoires éclairés (et 





en témoignent, qui continuent à don- 
ner au candidat républicain un avan- 
tage de quelques points. Mais 
M. Bush peut-il en rester là, lui qui à 
commencé son discours d'investi- 
ture, à La Nouvelle-Orléans, en 
annonçant qu'il voulait « une Améri- 
que plus douce =? Au-delà de ce 
martèlement de valeurs «simples », 
cet homme qui est toujours passé 
pour a-t-il autre chose à 
dire? A vrai dire, on connaît la 
réponse, on sait que M. Bush est un 
personnage plus complexe que 
l'image qu'il donne de lui à ce stade 
de la campagne. À bien lécouter 
marteler ses « valeurs» simples, on 
perçoit parfois d’autres échos, un 
petit air de flûte derrière des roule- 
ments de tambour. 


. Ecoutons-le un soir à San- 
Francisco, devant un auditoire de 
républicains nantis, venus iciper 
à un dîner de soutien à 1 dol- 
lars le couvert : « Que dira-t-on de 
nous, les Américains de la fin du 
vingtième siècle ? nous étions 
gras et heureux ? {..) Quel est le 
but ultime de la croissance écono- 
mique ? Seulement d'être riche ? 
Quelle ambition creuse! Y a-t-il 
vraiment une satisfaction quelcon- 
que à ètre le pays le plus gras ? » 


C'est la fin d’une longue journée, 
ner ns journa ux télévisés est 
lepais longtemps, la presse 
fatiguée ou absente. Mais C'est ce 
soir-là que, de l'avis général, M 
Busb donne son meilleur discours de 
la semaine, tant par le conteuu que 
la conviction, l'émotion avec 
laquelle il est prononcé. Il en appelle 
aux + meilleurs anges de notre 
nature » (humaine), 1l veut un pays 
Lebgrs pr perte ua 
pays Où « on aide les citoyens qui en 
ont besoin ». Et d'enchaïner L un 
thème dejà esquissé dans son dis- 
cours de La Nouvelle-Orléans, mais 
passé à l'époque à peu près inaperçu 
: les enfants du centre des villes qui 
vivent « dans la violence et l'hor- 


acquis) plutôt que devant des foules 
plus populaires. Ainsi, quand il évo- 
Que <une nouvelle vision d'une 
Amérique meilleure », quand il veut 
étendre les bénéfices la crois- 
sance * à ceux qui n'en On pas 
encore profité », il le fait devant 
lExecutive Club de Chicago — 

des responsables économi- 


aréopage 
ques de la ville. 

Selon san entourage, ce type de 
propos correspond + aux convictions 
prafondes de George Bush ». Mais 
force est de constater qu'ils n'occu- 
pent encore qu'une place très secon- 
daire dans sa Campagne. Est-ce 


parce que, comme f en 
assistant, il s'agit ie y 
tant sur les « valeurs » et un dis- 
Cours clairement conservateur, de 
«consolider ses bases», avant de 
songer, plus tard, c'est-à-dire 
octobre, à atteindre d’autres sec- 
teurs de l'opinion ? 

En fait, en laissant apparaître ses 
préoccupations sociales, son désir de 
mieux faire, de s'intéresser un peu 
plus aux laissés-pour-compte de buit 
ans de reaganisme, M. Ts court 
un certain risque politique. Une 
üe de sa <table » ‘Fraditionnelle 
pourait s'inquiéter son 

feuille ces Eva jure L ehae 
que instant qu'il n’augmentera 
les impôts). : pes 


D'un autre côté, ses gentilles 
attentions de patricien au coeur sen- 
Sible ont toutes chances de lui attirer 
des sarcasmes. Une assistante de 


-M. Dukakis a donné l'exemple en 


assurant que, dans l'esprit du candi- 
dat républicain, un homme de condi- 
tion modeste est + un homme qui a 
du mal à s'acheter un yacht de 
dimensions modestes -. I] reste six 
Semaines de campagne, et M. Bush, 
faux dur dans son apparence 
actuelle, a encore le temps de chan- 
ger de vi ou de ue. À moins 
que, semblable en cela à son adver- 
saire, il n'estime préférable d'offrir 
de lui-même une image brouillée. 
JAN KRAUZE. 


Le 
Pretoria a demandé à PONU | 
des garanties de neutralité 


dans le processus engagé en 








&ères, au cours d’un toast en l'hon- 
neur de M. Javier Perez de Cuellar, 
les Nations unies n’ont jamais béné- 
Re 
du L' isation a 
Savent &té trainée dans la boue. 
Pretoria ne tenait aucun compte des 
résolntions et autres condamnations 
du Conseil de sécurité. La visite de 


Certes, le pouvoir se méfie 
sacore de LE maine comme 
‘avait qualifié le général de Gaulle, 
mais M. «Pik>» Botha, ministre des 
affaires étrangères, a rendu un 
bommege très appuyé à ce courtier 
de la paix qui, cinq ans après son 
premier at infructueux 
en août 1983, tente à nouveau de 
sortir le dossier namibien de 
lornière. 


La journée du secré- 
taire de l'ONU en Afrique 
du Sud s’est placée sous le signe de 


Tops" Ness n'enau enr 
aussi près d'une solution», a 
répondu M. Perez de Cuellar aux 


Propos eux-mêmes enCOUragCants 
de M. Botha. Restait à attendre le 
“résultat des entretiens avec le prési- 
dent, vendredi, pour savoir si cette 
visite allait permettre d'aboutir à 
des résultats concrets et à son prin 
cipal objectif : la mise en applica- 
tion de la résolution 435 des 
Nations unies sur l’i dance de 
Ia Namibie prévue pour le 
Je novembre, selon le protocole 


signé à Genève au début du mois 


d'août 


Des progrès ont, au dire de 
MM. Botha et Perez de Cuellar, été 
sccomplis, mais il roste des à 
pratiques à régler, quant aux 
techniques sur la façon dont sera 
ste L 7 2 roots Ge on, © 

a ans, le 
29 eptembre 1978. Comme la 
de ds ee 
L et la 
M. Perez de Cuellar pense, pour sa 
part, que «c'est encore une enjant 





La Libye a procédé, jeudi 22 
tembre à Tripoli, au cours due 
cérémonie scie à la remise aux 
représentants isation 
l'unité africaine (OUA) d'un 

de dix prisonniers de guerre 
bi devant les journalistes, 
dont l'envoyé spécial de l'AFP. 

Deux cent quatre autres prison- 
niers de guerre tchadiens, qui 
devaient être remis ultérieurement 


| sation panafricaine 
cérémonie, dans un collège technico- 
militaire de Tripoli. Plusieurs diplo- 
mates en poste à Tripoli étaient pré- 
sents, mais, a-t-on noté, aucun 


cinq prisonniers 

devaient être libérés le même jour. 
Le chef de Ia délégation de 

FOUA, M. Bah, direc- 


l'organisation, a souligné devant les 
Journalistes que le nombre des pri- 
sonniers de guerre libérés « est sup- 
posé être trois cent e-cinq, 
à la liste communi- 

quée au secrétaire général de l'OUA 
lors de sa dernière visite officielle à 
Tripoli ». Le colonel Kadhafi avait 
annoncé au sommet de l'OUA, en 
mai dernier, sa décision de reconnaf- 
tre le gouvernement de M. Hissène 
Habré et d'établir des relations « de 
bon voisinage » avec le régime de 
L’ambessedeur du Tchad à Paris, 
M. Allam-Mi, à déclaré jeudi : 
« C'est ur geste que l'OUA atten- 
dait depuis son dernier sommet {fin 


La Libye a remis des prisonniers tchadiens 
à des représentants de l'OUA 





Afrique 


de M. Perez de Cuellar en Afri e du Sud 


et qu'elle est toujours jeune et 
valide ». 


processus d'ind 
 Ene Paques 
trée j qui a 
souvent été qualifiée de + cir- 
giine province De Dre gamhe 
Pretoria t ENCOrE 
de « Sus Ouest africain - ‘que de 
Namibie. Depuis 1966, elles se sont 
constamment opposées aux injonc- 
tions des Nations unies et de le 


tions < libres et équitabies - qui, en 
principe, devraient se. dérouler à 
partir du 1® juin de l'an 
en application du protocole de 
Genève. 


L'ONU n'a pas de mandat pour 
négocier le départ du corps expédi- 
tionnaire cubain, qui a toujours êté 
le principal obstacle. Cette question 
fait l’objet de pourparlers qui 
reprendront, le lundi 26 septembre, 
à Brazzaville, capitale du 
Les entretiens de M. Perez de 
lar portent essentiellement 
modalités de mise en œuvre dé 
résolution 435 et visent à rassurer 


EL 


Pretoria quant à l'impartialité de 
rôle de l'ONU. Cette neutralité est. 


contestée par Pretoria depuis que le 


mouvement de libération, la 


les Sud-Africains que l'organisation 
de Sam Nujoma ne sorte victo- 


mai 1988]. Nous nous réjouissons 
évidemment pour nos compatriotes 
libérés, mais n'en exagérons pas la 
portée, car, sur la liste des prison- 
niers qui nous a &té remise, nous 
n'avons identifié qu'une tremtaine de 
Tchadiens. (..) En outre, nous diné 
mons ce fameux geste, quai) 
deou à rte par Kadhafi, 
. Je vote constituer une monnaie 
guerre 
semble-t-il, devrait s'inscrire dans 
le cadre du règlement global du dif- 
ferend Tchad-Libye. » à 





Plusieurs opposants seraient décédés: 
dans la «prison-mouroir» de Walata 


. — Plusieurs détenus 


mauritaniens — condamnés au . ‘ 


pour 
plot contre le gouvernement —: 
seraient ces jours dérniers, 


apprend-on de divers ee 
Concardantes à Dakar... 


Située au sud-est du la pri 

son de Walata, véritable” mouroir. 

selon certains, supeuplée de lavit 
ctures 


: axdi pour 
engoiaise, avec + 
| concrets ». 


plusieurs stratégiques 
| S'UNITA. —"Le ministre sngoleis de- 
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. Lesnés efûrme voir resté 









LR date e 


! Etes a 












































la défense, le général Pedro Maïsi 
Tonha, a indiqué {le mercredf - : 
21 septembre que les FAPLA ::. 
Ftés de Seutar, Cangumbe, Luendoÿ 





Les rebours seraient à pain ‘ 















(Suede Le pmtrepage) 
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à réunion de mercredi, alors rs qu'il était 


à-Dumas entre le chef de l'arméc et 
milice 


rhum ol dei 


Forces Lbanaïses (FL), M. Samir 


Les avertissements répétés du 
._ général Aoun-sur-le fait que l’armée 








dl 
ï 


fl 

H 

; 

| 4 


1 
| 


ê 
f 
“il 
re 
Fi 


S'Amal à à Beyrouth 


Proche-Orient 


un premtier contact tél ue 
avait La beu entre le sinéal AS 


,brouillés 
FT pénal Range Cam ban 






ments et aux 


arrestations parmi Palestiniens 
vivant au Liban sud, il déciencha, en 
Dr Le 
in! u | S t 
LE is menaçait sa 


grandissante 
pue et son pouvoir, Ces com- 
internes ont toutefois abouti à 
l'affaiblissement e la lutte contre 
Daoud exigeait d'être le seul maître, 
Son retour, price dune mit on 
syrienne, dans le Commandement 
— il était chef du 
comité exécutif du mouvement 
Amal — avait conforté M. Nabih 


Berri, alors en butte à de multiples 
dissidences. [l ne fait pas de doute 
particulière- 


élevée dans l'amour de la patrie et 
de la souveraineté nationale, de 
cette « responsabilité ». 

La formation de ce cabinet, réduit 
À trois membres après la démission 
des officiers musulmans, a été 
saluée par M. Geagea, qui a affirmé 
que le Lib «avait un re 
argent gouvernement fort et 
capable de résister afin d'organiser 
l'élection du nouveau président. 


dance ». 


t que «ioutes les 
nt pp en 
chef de l'armée pour sortir le pays 
de la crise ». 


Un «gouvernement 
mort-né» 


JON peut LOMLETUIS Goes 9 cote 
coopération, le gouvernement 
Pit Au curé Dont 
ment récusé par le camp musulman 
RE SE SES 
nimes. 

Le À éri 
MERS Ho aie hui en 


“Trois dirigeants du mouvement chiite Amal 
SE tués dans un attentat 


évidemment, c'est vers le 


tefOis, 
ne permet 





Diplomatie 


« Le Monde @ Samedi 24 septembre 1988 5 


Deux gouvernements rivaux à Beyrouth 
Le e Liban, sans président, est au bord de Péclatement 


déré par la Syrie er ses alliés ibansis 


comme le chef légal du gouver- 
nement Hana a pour ST 
déclaré qu'il s’agissait d'un 
vernement mort-né». Le ident 
du Parlement, M. Hussein Hi: 

a affirmé que cabinet «n'était 
pas légal et pi avait mis en garde 


aux traditions KL LP aTS . 

labih An rt chef milice 

et Marwane Hamade, 

ge a Mes conseiller du chef druze 

elid Joumblatt, ont tous les deux 
parlé de « coup d'Etat militaire ». 

La formation d'un tel gouverne- 
ment prouve en tout Cas, Et 
les propos optimistes renns le 
porte-parole de la 

qui avait jugé « 
SE Gemey à » la “aie LE 
Gema, Damas, l'échec du 
sommet entre les prési- 

dents syrien et libanais, 

C'est à 20 h 30, et dans une brève 
déclaration télévisée d'à peine cinq 
minutes, que le président Gemayel 
avait fait ss adieitx aux Libanais. 

Lise els Joire mes adieu en la 

1e ConsriEsiDe eu RAIN d'un 


mvernement qu à doré avant la 
Esponsabilité ‘élire en un 


résidence fort 
réussie et 





nouveau présidens pour permettre le 
bon fonctionnement des institutions 
et le des règies démocraii- 


testament est que 

vote atischemen à l'Ea soù aussi 
g le 

Liberté et au droit, car vous n'avez 
d'alternative à l'Eta légal et à 
ses institutions », a conclu 


de guerre a, en un seul jour, volé eu 
éclats. 
FRANÇOISE CHIPAUX. 


Seules les ruines 
étaient au rendez-vous 


BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 


des carcasses d'immeubles 
éventrés, les orgueilleuses 


ta poussière, 

ruines figées sous le soleil. Il y a 
quand même quelque vics à faire 
voter au siège du Parlement dans 
r centre-ville de Beyrouth, 
désert depuis 1976, les soixante 
et onze députés vivants, encore 

au Liban, La bétiment a 
certes de l'allure, et son hémicy- 
cle refait à neuf — fauteuils de 
cuir fauve, pupitres astiqués 
comme pour la rentrée des 
classes, moquettes neuves — a 
tout pour accueillir dans le 
confort les parlementaires. 


Ceux-ci devaient pourtant, 


limposante entrée principale 
étant sous le feu des francs- 
tireurs. Les soïdats de garde en 
plaisantaient, conseillant aux 
curieux de ne pas s'attarder dar- 
rière les vitres pour apercevoir la 
Place de l'Etoile, dont une pre- 
mière restauration avait été enta- 
mée en 1983 mais vite abandon- 
née après la reprise des combats 
de 1984. 


Jeudi, alors que quatra 


versé d'est en ouest, pour venir 
au Parlement. Mais, à son retour, 
il a été empêché de regagner le 
secteur est par des miliciens qui 
s'étaient déployés pour tenir 
fermé le passage entre les deux 
parties de la capitale. M. Kamel 
Al Assaad est resté à Beyrouth 
Ouest, bien que l'offre luï ait été 
faite d'assurer son passage. 


F.C. 








Le dif cuités € économiques au centre 
de la tournée ‘européenne du président Moubarak . 


Moubarak est arrivé jeudi 
22 pre- 





Sn iTe 
le de En rap re rapiement À coup 





Taccord avec Le Cure, « « Trop. 


ir p pe der 
Front pas oublié Les de 


sion dé la rentrée scolaire, afin 
d'économiser 500 millions de 
livres Cette économie bu 


tro JA provoqué une grève dans 
les usines textiles de Mehalls, dans 


Moubarak cherchera à convaincre 
inerioueus de le ne 


Ÿ. juillet 1988 et juin 1989. L'Egypte 
4 rééchelonner 


"était déjà parvenue À 
sar cinq ans, avec cing ennées de 
dollars 


posoirs artivés 
à échéance entre jaiee 1987 a 
juin 1988. Le soutien del! 


d'autant plas important Done 
l'Egypte qu’elle devra trouver 

À Rard de livres pour financer 
importations de blé et de maïs, 


à laccroissement | contact 


ee 
de l'aide européenne, le président 





Le siège du Parlement européen 
Bruxelles marque un point contre Strasbourg 


La Cour européenne de justice de 
: k A 
anus sommnits Fee 


des gouvernements des Etats membres 
n'excluent pas que Le Parlement, dans 
n : À F 


La rencontre Shultz-Chevardnadze 
Des « bâtisseurs de ponts » 


geste 
direction d'un protestataire 
(voir page 6) marqué 
um point, en confirmant les 
Américains dans l'idée que, 
décidément, les Soviétiques ont 
bien changé. 
Pour le reste, retrouvailles 
entre M. Chevardnadze et 
— qui, à vrai dire, ne 





sont jamais restés bien long- 
temps sans se voir ces dernières 
années — se sont apparemment 
bien pres et quelques 
paroles de circonstance ont 

prononcées pour évoquer {our 
crue série de rencontres (c’est 


fl a aussi exptiqué À la presse 
qu'if n'était pas venu sans 
bagages, mais au contraire avec 
une série de k en 
matière de désarmement, st une 
lettre de M. Gorbatchev à 





président George Bush, candi- 
dat républicain à la Maison 
Btanche, puis ceprendre ses dis- 
cussions avec le secrétaire 
d'Etat, sur tes questions régio- 


po dans des 

se l'apresmid à la 

Maison Blanche. * “ 
JSK. 


6 Le Monde @ Samedi 24 septembre 1988 see 


Europe 


URSS : malgré le déploiement de l'armée 
Les rassemblements se poursuivent 
à Erevan 


Près de huit cent mille personnes 
se sont à nouveau réunies, jeudi 
22 septembre, dans [e centre d'Ere- 
van, capitale de la République 
d'Arménie, pour ré une ses 
sion spéciale du Soviet suprême de 
la République au sujet du Haut- 
Karabakh. Malgré le déploiement 
de l'armée devant les principaux édi- 
fices publics, ce rassemblement, le 
plus important depuis le début de la 
semaine, s'est dissous dans la soirée 
sans incident, après que plusieurs 
membres du Parlement eurent pris 


Dans un premier temps, des mani- 
festants avaient menacé de rester 
sur place tant que le Soviet suprême 
ne serait pas réuni. Les dirigeants du 
comité Karabakh, qui dirige le mou- 
vement, ont manifestement préféré 
éviter une aggravation de la tension. 
ils ont renoncé à une déclaration 
ualifiée d’« importante » annoncée 

uis La veille. 


Les autorités locales avaient mul- 
tüiplié dans la journée les appels au 
calme. Pour la première fois, la télé- 
vision a présenté jeudi soir des 
images du rassemblement et des 
forces de l'ordre déployées devant 
les bâtiments officiels. Selon un 
journaliste de l'organe local du parti, 

ist, La mission des forces de 


Répabique. Un dispos silste 
ue, Un disposi jai 

avait de &é Li 

et au début de j 


M. Cherardnadze 
a reçu M. Airikian 


L'agence Tass 8 justifié le renfor- 
cement du dispositif de maintien de 
l'ordre par les « exigences anticons- 
ditutionnelles » adressées par « cer- 
taïns éléments irresponsables » au 
Soviet suprème et au gouvernement, 
leurs appels à des grèves, des mee- 
unes, des grèves de la faim. Confir. 
nan la poursuite es grèves, 

‘agence que que des entreprises 
ont cessé le Duval à Everan et dans 
plusieurs Lans villes £ que les 
transpo taient également 
affectés, 










in 








Dr, 


Dion, Dunkerque, Fos-sur-Mer, Grande-Motte, Lyon, 


pose RE “ : Mondse 
ifmeguen, Ti , Vlieland. Au Portugal 
Une nr e de Pulinan International Hotels. Groupe Wagons-Lirs. 


Apparemment dans un geste de 
bonne volonté, le ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. Edouard 
Chevardnadze, en visite officielle 
aux Etats-Unis {lire page 5), a reçu 
mercredi soir à son ambassade à 
Washington le militant nationaliste 
arménien Parouir Airikian Déchu 
de sa nationalité et expulsé en juillet 

ier, Airikian exigé de rentrer en 


. un 
nn 
demi-heure. 


Dans la région autonome du 
Haut-Karabakh, aù le couvre-feu est 
en vigueur de 21 heures à l'aube, 
depuis le 22 septembre, La situation 
est confuse. Contrairement à 
l'agence Tass, qui a fait part d'un 
< assainissement = de la situation à 
Stepanakert et quelques localités 
environnantes, le porte-parole du 
ministère soviétique des affaires 

M. 'Vadim jev, a 
déclaré, jeudi, à Moscou, que, 
« malgré les mesures des autorités 
locales et des forces de sécurité et 
leurs appels à la retenue et à la rai- 
son, la situation ne s'améliore 
Pas ». 


L'agence Tass a indiqué que des 
gens avaient été arrêtés pour avoir 
violé le couvre-feu et que des armes 
à feu et des ere blanches rer) 
saisies. a également! 

« Les entreprises industrielles, 
organisations du bâtimem, les 
transports es les établissements 
d'enselgnement » ne fonctionnaient 
pas jeudi. Selon M. Perfiliev, l'ins- 
tauration d'un « statut spécial » 
dans cette zone interdit désormais 
les arrêts És travail dens le services 
de santé, les transports et le secteur 
énergétique. Les rassemblements 
sont probibés, ainsi que la possession 
d'armes-à feu, at-il dit. Il a précisé 
qu'il ne s'agissait en aucun Cas d'un 
« état de siège », et a démenti que 
les militaires aient pris le contrôle de 
la région. 

Faisant le bilan des victimes, 
M. Perfiliev a indiqué qu'un Armé- 
nien avait été tué et que quarante- 
neuf personnes, dont trente-trois 

iens et scize Azeris, avaient 
été blessées depuis dimanche. Une 


été 
ls 






3 = nm UT Ter de __ 
1 RARE 
ADR. du AfE à ec Zhk. : 
En France : Albi, Angers, Beaune, Belfort, Besançon, ARS Cabourg, Clermont-Ferrand, Colmar, Deauville, 
äcon, Marseille, M. { -St-Mi = 
house, Nancy, Nantes, Nemours, Nice Orange, Orly, Paris, Ri RE M Et 
Valéry-en-Caux, Strasbourg, Toulon, Toulouse, Val-de-Reuil, Valfréjus. Et aussi en Allemagne : Cologne, 


e. En Belgique : Louvain-la-Neuve. En Hollande: Beek Maastricht. Groningen, 


: Lisbonne. 












BIRMANIE 
















MALE , 
La détention de M. Cerica suscite | . Ne 7 - 
des protestations en France - virement-critiqué à l'étranger 
ë : - Le nouveau régime mwili bir.. contre r {es violations des droits de 
Le Ligue des droits de l'homme a affaire, Pavocat souligne que les | 5 oni a entrepris de réduire. Le: l'homme » et les « nobveaux massa- 
dénoncé, jeudi 22 septembre, au autorités françaises ne nl pu mn “ 1 Popolire. ea ee cres de manifésténas sims armes ». 
de he pngt De es la Tonisie | du Se projet d'électi La. Gr à ‘PURÉE 





M. Claudio Cerica, ancien militant 


sor at _ - dans les termes Le plus vigou- 
de pou ARLON vire et nue er ne | prendre eux», les Etats-Unis out décidé de 
naturalisé français, : 


male d'extradition refus de l'opposition d'y 

part. ès plusieurs jours de 
revenu à Rangoun. CT 
qe nouvelle state mere Lêre 
je adressé, jeudi, un appel. “478 éiquière des récems dévelop. 
aux autorités birmanes. « pour 
| qu'elles metsent un terme à la poli. 














Après avoir passé huit mois en 
prison en Italie, où H a fait l'objet de 
trois incul 


droits de Fhomme en faveur de 
M. Cerica a été relayé par plusieurs 
associations et personnalités -— 

illot, Gilles Claude 









pations pour + participa- 
tion à assoctation subversive », 
<« participation morale à la séques- 
tration et au meurtre » et « consii- 
nuion de bande armée », M. Cerica 
trouve refuge en France en 1983. Un 
an plus tard, la chambre d'accusa- 
tion de la cour d'appel de Paris, 
réfutant l'ensemble des ‘accusations 
de la magistrature italienne, émet 
un avis défavorable à son extradi- 
tion, demandée par l'Italie. En 1986, 
M. Cerica acquiert la nationalité 
française. 

En juillet 1988, alors qu'il tra- 

i ” ire Politis et 
qu'il a épousé une Française dont il 
a un fils, il a, comme le dit son avo- 
cat, M° Antoine Comte, « 4 malen- 












































contreuse idée de vouloir voyager ». | être en mesure d” ir convena- | 7. . *. … . LE 7: 
Le 21 juillet, à son arrivée à l’aéro- | blement sa mission ({e Monde du  ——— à 

port de Djerba, en Tunisie. son pis 2 soût), 3 aanancé mercredi 22 sep- Dodo eee gages me de 2 eu Sue 
seport lui est retiré par tembre qu'il retirait sa + : 

a | erpraieinitseremée | Les attaques de journaux britanniques 

tard, aux autorités italiennes : il fair | 2€ juge a Des io RE de Te, tre Hir ito: ne We 

l'objet d'un mandat d'arrêt interna. | ‘ion au préside da tribal à - con ohito: 

jonal Palerme en elle était 









Z |. suscitent une protestation de Tokyo | 


Incarcéré depuis à la prison de ; _. de 
tant un point final à la polémique lempereur ‘Taïsho en 1926. Etant 


Padoue, M. Cerica menace d’enta- 










L'état de santé. de l'empereur 












mer une grève de la faim. IL a otér : 4 œ 
déposé Se contre les autorités | qui a apposé {e mois dernier une par- critique mais sta a nm dernier, 
italiennes qui n'avaient pas retiré de | tie du des juges anti-mafa au L et notmmEnt œ men 
la circulation le mandat d'arrêt uui- | Chef des juges re de tale qui l'empéchait d'assumer ses 
lisé par la Tunisie, « ut mandat i Le.j inc bé 

d'arrêt cadu » selon Me Comte. Falcone a refusé de donner a 4 















Déplorant le peu de zèle déployé 
par Île Quai d'Orsay dans cette 





(Publicité) 


CLASSES PREPA 


SCIENCES-PO «MÉDECINE 
CEPES TE Ts | 


5, 
4745.08.:19 ou 47.229494, 











ce empereur du dia- 
ble », ‘ajoutant : «17 5; à deux' rar 
sons d'être triste alors que Hirokito 
est. sur son lit de morr. La 






complotaient ; Gta rues crèmi- 
nelles et traîtresses conire l'Occi- 


dent en 1941, Hirohito aurait pu les 
arrêter d'un revers de main. À cette 
époque il était un dieu aux yeux de 
son peuple. Au lieu. de cela, il n'a 
rien fait, sauf de produire quelques 
vers creux. » Pour sa part, je Szar 
avait qualifié Hirohito de « boucher 
7-3 mipsnéts — (AFP, Renter, 






régence n'a pas 
effleuré notre esprit », a-t-ôn 
affirmé de source gouvernementale, 







À ns. C'éunit, en outre, offrir 
l'opposition. une occasion uniq) 
, bien que de'façon fac- 


‘tice; ‘son unité ‘et d’apparaître 


MAGISTERE 
CIATION ET DECISION 











trois ‘de | 
2 — | rois ‘semaines “dé Me 
— _ F er 


_— . 


quelqnes jours, était »ofclement |. 
convaincu"» du bien-fondé du proje 

se déclare sensible aux’ mi 
tendus » et aux « inquiétudes » ‘et 
accepte de se déjuger: Bons princes, 
les éditürialistes de la presse | | 
indicone louent la « sagesse » d'une |.| 
décision « biemvenue « ct mertent en 
exergue le « triomphe de la démo- 
€ ». Le premier. ministre, lui, 
invoqie le a] re débat 
«plus et plus ER - : 
Le DUe L'haeee à ||" 0e 
débat et en accord'avec noïré hèrt- |: 














eims, Rennes, Roubaix, Saint-Étienne, Saint- 
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NOUS VOUS AVONS REGARDE 
E, AIMER, PARTIR 














cette Hiroins 
Be PEER ET 


Ta ee 





‘te 





HE era ve 
PRET ESS 
Au ed AM R ES . 
L DO) À A qu vec a 


JS AVONS CREE LA VOLVO 44 
































































NO ù LLE 440, une sécurité accme par un Lermps de réaction remarquable La 440 est une vraie 5 places, avec 5 ceintures de sécurité. 

LA : Faboutisse- ment court. On sait que pouvoir accélérer est aussi important Sécurité Volvo. Direction assistée, correcteur d'assiette, vitres 

men, d'une nouvelle approche de l'automobile. Pour Volvo. -que pouvoir freiner Là encore, la VOWO 440 innove : chaque teintées, électriques à l'avant, rétroviseurs électriques dégi- 

ny a pas de voiture moyenne, pas d'auiomobiliste moyen. moteur est conçu pour avoir le meilleur rendement ei une vrants, éclairage de la serrure conducieur, banquetie arrière 

. V8 pourquoi, avant même de concevoir la nouvelle Volvo Pt réponse instantanée à n'importe quel régime. 9 secondes à division asymétrique, 5° porte, ete. la Volvo 440 a tout. 

… 44D, nOUS VOIS 2VONS vivre. Avec vos enfants, AVEC pour passer de 80 à 120 km/h en 4° c'est un dépassement La version Turbo est dotée en plus d'une centrale électroni- 
; ss * sûr Et quelque part un plaisir. Fiabilité Volvo. Une qualité que d'information . Tout pour vivre pleinement. Plutôt que 








ft il qui en rappelle une auire : Fexceptionnel programme Volvo de moyennement. La nouvelle Volvo 440 redonne un sens à la 
La nouvelle 440 estune waction avant. Performante et protection contre la corrosion, assorti d'une garantie de B ans. notion de voiture particulière. ‘Très particulière. 




























même très performante dans sa version turbo-Compressé, de  Longévité Volvo. : 

. D 8 100 km/h en moins de 9 secondes, elle est dotée en série Mais le plus étonnant dans la nouvelle Volvo 440 c'est (set else 0 

_d'un ensemble direction, suspension, freinage unique en SOn un confort, une dislbuion de l'espace, né p Rodee présenté: 440 rt. Fe ne cf pti 

*” genre. Ainsi la direction À assistance progressive est auto- ment réunis sur une voiture. Avec ses 4,31 m 270 rs 

_Éérecrice, pour compenser les brusques coups de vent semble plus grande à l'intérieur qu'à l'extérieur. Dessin des Conessonates. 6 AGP 
latéraux. É Pa sièges, du tableau de bord, de la console centrale orientée VOLVO 

+ En série également (!) un tou nouveau système ABS vers le conducteur, des commandes multiples, toute l'ergono- 

Alfred Tèves MKI offre à la fois une fiabilité hors du COIN mie a été repensée pour retrouver le plaisir de conduire. Voivo France SA. - 49 avenue d'Iéna - 7516 Paris 
{double logique de commandé deux microprocesseurs) et Ou d'être passager mL472372.62 





PEYRAT à ASIOCTES 
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Ile-de-France: le RPR et le PS cherchent à remonter leur tandicap sur l'UDF et le PC 


ès Les Yves entre les deu partis: 
de droite. Elle y est sévère, Le grand . 


ga solides enjeu que de-ces élections — en 
= php bei comm - 


star 


pavillons on des petits i 
bles. Les « franciliens» ne 
conuaissent que Jeur maire et, 
éventuellement, leur député. 
Certainement pas leur conseiller 


De quelle autorité le conseiller 
d'Be-de-France dispose-t-il s’il 
ne détient pas, en même temps, mm 


lisamment imposents pour ne pes 
bre conseiller » en ce 
Cour auprès des administrations du 
département ou de TEtat ? La diffé- 
rence avec la province, c'est qu'ici ces 
conseillers généraux urbains, par la 





Politique 


La campagne pour les élections cantonales 


force des choses, Snies le 

dans la petite couromme 

Denis, Val-de-Marne, Hauts-de- 

Seine), mais aussi kb 

Véritables fédérations de com- 
les conseils 


impor- 
tants qui Ces bien des envieux. 
nel CAE résister à la ten- 


x Trans des ré. 


Essonne : deux RPR et un UDF 
pour une présidence 


La majorité du conseil général de 
l'Essonne ne parait | pas menacée. Ce 
scrutin Prairie n’est PA sp pes 
sans enjeu pui verte la 
succession du Président œæ Taser 
bléc entale, le 
RPR Jean Simosin, quia dé de de 
se retirer après six années à 
du département. 

La gauche ne nourrit pas d'illu- 
sions. Elle ne peut espérer reconqué- 
rir la majorité perdue en 1982. 
Celleci est, en effet, solidement 

tenue par le RPR (15 élus) et ses 
alliés UDF (6 élus) et non inscrits 


dats de le droïte pour que la ten- 

dance s'inverse. L'opposition dépar- 

tementale, pue autant, doran 

à sous-représen 

Spas les cantonales de 1985, ambi- 

tionne de doubler l'effectif de son 

groupe, Ma Mais ce gain ne pourrait 

pour partie, qu'au détri- 

us pa ps PCF, ce qui en 
limiterait la 

ph res les risques, la majo- 

rité départementale s'est vite soudée 

afin de reconduire ses douze sortants 


quinze) 3 sont fonouvelrnis La 
perte — — de deux où 
Fi és a Ge ne fit des socia- 

position des 


n'est guère prévisible. Le RPR 
devrait, en effet, rester le groupe le 
plus nombreux de l'Assemblée et 
donc briguer la présidence pour l'un 
des siens. 

L'homme qui depuis six ans — à 
des titres divers — surveille le fonc- 
tionnement de la machine départe- 
mentale, M. Xavier Dugoin, député 
de la deuxième circonscription, sou- 
haite bien être celui-ci. Faut-il 
encore qu'il ea élu dans le canton 
de Meunecy où il est candidat pour 
la première fois, et qu'il ait le sou- 
tien de tous les conseillers de son 


Les cantonales 
sur « le Monde 
télématique » 


Le Monde télématique » 
donnera les résultats des 
tions cantonales partielles qui se 
dérouleront en France les 
25 septembre et 2 octobre pro- 


, Spécial 
place dans {a cadre de ces élec- 
tions cantonales, étudiera le cas 
de cent cantons tests. 


TAPEZ 36-15 code LM. 





parti car on autre membre du RPR 
vise aussi le fauteuil présidentiel. 
Président de la commission 


vi ident des 
transports et de l” ep rÈre 
M. Christian Jeu n'est pas le 

ental du parti 


de ses collègues pour son travail. 
Eu annonçant sa candidature, 
M. Jeu a relancé le t sur la 


Postulera 
sénateur Charles Pasqua a-t-il 


? Postulere pas? Le 


l'intention, au « troisième tour » des 
élections cantonales, de s'emparer de 
la présidence du conseil général des 
Hauts-de-Seine que détient 
depuis 1982 un autre sénateur RPR, 
M. Paul Graziani ? 

C'est la seule question susceptib le 
de donner un peu de relief à la pro- 
chaine consultation dans ce départe- 


[ème si les commu- 
nistes ont réussi en 1982 et 1985 à 
maintenir tant bien que mal leurs 


générales) ne laisse aucune chance à 
gauche des'imposer. 


Verrouiller 


Tout au plus suivra-t-on les résul- 
tats de quatre primaires à droite. 
A Garches. où la succession du 
député RPR et maire NE Rueil, 
M. Jacques Baumel, touché par la loi 
sur le cumul, sera era due are 


Her Yves 
M Fandee ues Eater 


CRPR, un fidéie de M umeL Pri- 

maire également à Boulogne, où la 
succession de M. Gorse est ouverte 
pour Lord mêmes raisons (voir ci- 


Primaire encore à Issy-les- 
Moulineaux, où le RPR oppose la 
candidature de M. Michel Veneau, 
déjà candidat en 1982 et assistant 
penis de M. Claude Le 
celle de M. Hervé Marseille (UD 


KL. Michel-Bdonard Leclerc 


du « Grand Jury RTI-X Monde » 


TOUT CONNAÎTRE SUR LE POUVOIR LOCAL 


son action - ses perspectives 


LECTIV 


NRS 


cot éditions 196 








l'attribution à la proportionnelle des | #2 


places dans les commissions. 1] pour- 
rait recueillir les voix des ëlus qui 
craignent de voir l'exécutif départe- 
mental s'enfermer dans un superbe 
isolement. 


PATRICK DESAVIE. 


PSD). soutenu par le député et maire 


rieur : - La candidature de 

M. Veneau, M. Santini, ne 
s'expliquer que par des pro- 

lèmes internes au RPR ». 

nez : par les rivalités de coulisses 
entre M. Pasqua et M. Labbé. Pri- 
maire enfin à Nanterre, où M. Flo- 
rent Monilot, apparenté UDF, 
tenace et turbu- 


‘homme de 
lent, est confronté, pour un simple 








Une certaine effervescence 
règne dans le canton de 
Boulogne tilancoure Port 


uis que la succession 
ee de Consailer général de 


. Georges Gorse est ouverte. 
ministre du général de 


son pro- 
Eérard Ge Vas. 


à l'éndence devront 


Trois adjoints de M. Gorse’. 
dans un seul canton 


Er g les at et dans 
si, dans ce 

ment, l'UDF profiter de que- 

roles au sein du . 
Val-d'Oise n'est pas à sa portée, 

tant le sénateur M. Pine 

Salvi, tient <ses» élus même si le PR 
son op En 





pie 


Yvelines : le RPR à Passant 
d’une droite « vichyssante >. 


Hauts-de-Seine : le retour de « Charles: » 


pot ane de BR | 


tour d'honneur dans ce canton acquis : 
au PC, au énième parachuté RPR à 
Nanterre, M. Roger Karontchl. 

Ces affrontements suscitent moins 
de questions que les ambitions de 


M. ua, candidat ue dé la 
PR ni Eee 19 à Leval- 
lois, puis | é: ident du conseil général 


à la tête du L ? a su,en 
DT de 
< verrouiller » scientifiq! les 


emer à 
Crest à loi quo le 










sal (CNI). A enfin surgi le troi-. 
sième, M. Jacques Dubois, 
ancien CDS, exclu de l'UDF à y a 


qu'il a facilement admis, voire 
encouragé, la candidature de 


fois, du «patron» gauiliste, 
aujourd'hui âgé de soixante- 
treize ans. 


FR. 


Les socialistes s'interrogent 
sur la portée du scrutin 


rogent sur la ere des élections 
cantonales des 25 septembre et 
2 octobre, qui semblent peu « politi- 

PAS a 


scrutins 

la gauche, en 1976 et en 1979, puis 

la droïte, en 1982 et en 1985, 
s'éxzient efforcées, avec 

donner aux élections cantonales une 
valeur de 1est national, les enjeux 
locaux paraissent aujourd'hui préva- 





M Raym Le A 
j 29 septembre à beures 
le premier ministre Michel Rocard. 
ER COO de Sonvenenent et son 
devraient 


Fa ons d'cyison des problemes de 


moment et évoquer les perspectives 
de la session budgétaire. 





{UDF- 
qu'il se 
-réprésente dans le canton de 
Rochefort-Moni Puy-de-Dôme) 


de sa propre volonté et non pes sur 
injonction de M. Valéry Soeur 
d'Estaing (nos éditions du 21 sep- 
tembre). « Entre la facilité et la fidé- 
fîté, j'ai choisi la fidélité », nous at-il 
déclaré, étant entendu que ia «fac 
lité », selon lui, aurait consisté à être 
candidat dans le canton de Chamaz- 
lières, où M. Giscard d'Estaing ne se 
représente pas. 


loir, a observé M. Gérard Le Gall 
lors de la réunion du bureau exécutif 


que, les électeurs ne donnant guère 
de signes d'intérêt pour le scrutin, il 
est difficile d'anticiper sur les résul- 
(rie et RL Ps ur onsaus 


régenent ei Problème ns he 
dans son résultat ne ps Le 
méthode qui ya eu pour 
“effet d’apaiser le climat politique et 
de réduire les tensions, ce qui 
conduit, selon le premier secrétaire, 
à une certaine passivité de == 
rat M. Le Gall a 
dant, à la fumière des Éleciions legs légis- 
latives particiles de l'Oise, la 
bloc élecioral de 


Etre, inégrut Le sapatin 

sympa! ts 

du Front national, en dépit des stra- 
contradictoires qui divisent 


les partis 

Le bureau exécutif a pris connais 
sance, d'autre part, de la position 
que M. Pierre Guidoni, membre du 
accrétariet national, chargé des role 
ic tions internationales, se proposait 
d'exprimer sur le dossier Rafale {le 
Monde du 23 septembre). Proche 
de M. Jean-Pierre Chevènement, 


nal, chargé des affaires européennes 
et de la sécurité, rocardien, 2 
déciaré partager cette position, 
confirmée par M. Mauroy. 


- PJ. 


presse deciylographié à le hâte (ni das - 


mique sur Porganisation du. futor 


bureau de l'assemblée départementale 
était 


tantes prêtent an RPR l'imention de L' 


rare vom 





É E sgoé) à confinné que le président résultars du 
assé que dans l'immééien pute IE jé 





‘deux premiers, 1 à 
s, ro de la confé- 
dération. 


Le mairo de 
voudrait-il la 


rapport de forces 
qu'il apparaît, avant le 


aniver- | UD: ie qui sppar 
AR sem 4 EN 
rûre- Pa metal (16 UDF, 12. Pa 


ES Yabite Neudly et en cs 
muni 

Re To A ne 

rassurant : « Je suis serein. M. Pas- 

rh me qu'il ne 
pas ma place», 

M. Graziani, “or qu'à se félici- 

un homme de 


cette envergure, Gu moment où la loi F: 


sur le cumul provoque une hémorra- 
gie de personnalités dans les conseils 
généraux ». M. Jean-Jacques Guil- 
Îet, un des lieutenants de M. Pasqua, 
est formel : « Charles n'a aucune 
intention, après son'élection, de bri- 
guer la présidence. » Question 
‘il se porte candidat, il 
que do phares he > 
te : « S'il se ait 
candidat, ce serait une Dante se 
prise. y compris pour lur-mäme .. 


FRANÇOIS ROLLIN. 





Pre À D ere à Post 


A Montreuil-Nord = 
le «calembour » qui tue 


La droite classique sers 


absente. dans une vingtaine. “de. 


cantons {un sur cent), où elle 


| mation he venait. pas chasser sur 
son terrain réservé. Las, le ‘bel 


édifice s’est efflandré: Le « con- 


trat »,. que d’aucuns auraient 


.… voulu discret, à été jaté en päture 


. à la presse, photocopies à 


"à; Fappui : 





entre le FN et la droite, 
du premier , a été remis en cause 
ë apres ee caambouE » ce mL Le 


du jeu de mots « Ourafour- 
crématoire » commis par 
M. are 


Le Pen, a rendu 


Transfuge. du RPR qu'il a 
quitté en 1985, élu en troisième 
position sur La liste FN-aux éleo- 
tions régionales de 1986, ce 
chef d'entreprise avait rec 
ment Monnayé son 

M. Marc Geuïin APR) au Second 


tour des législatives de juin der- 


nier contre uns promesse 


d'exclusivité à  Montrauit-Nord 
pour les cantonales. D'un autre 
côté, il s'était engagé à laisser le 
champ libre à M. Max Guyon 
(UDF) à Montreuil-Est si sa for- 





A Montreuil-Nord {Séine: : Me 
Saint-Denis), l'accord. passé ‘| 
ite, au profit 


‘M. Dubois se voit opposer 
René. 


“municipäl RPR de Montreuil, 
conseil 


Ca bep qe 
allusions aux prochaines - étec- 


‘a.B 












































“Douglas ? C'est Bertrand. Je viens 
© d’avoir les résultats du programme de 
: forage” 

“Surpris ?” 
“Epaté !” 
“Nous aussi. Quand reviens-tu ?” 
“Demain, par le premier vol. 

Hé, le Vieux est content ?” 
“Béat ! Même après six coups pour 
_ sen? 

“Je savais que c'était le bon. Mais je 

"veux l'erténdre de ta propre bouche : 
ça pompe combien de barils par jour ?° 


“La suite de la conversation est 
‘ strictement confidentielle. 


eee Le Monde ® Samedi 24 septembre 1988 

















Avec AT&T et France Télécom, les 


lignes entre la France et les Etats-Unis 


sont ouvertes à tout le monde. 


Si vous voulez décrocher une 
affaire, décrochez le téléphone. 


Su 





es 


10 Le Monde @ Samedi 24 septembre 19388 » 





Politique 





La préparation du référendum sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 
La prise de position de M. Pons suscite « stupeur » 
«tristesse » et ironie sur le territoire 


NOUMÉA 
de notre correspondant 


a] Je} A < por partiel tion » au 
érendum du novembre (le 
Monde du 23 septembre), a naturel- 
lement suscité beaucoup de réac- 
tions er Nouvelle-Calédonie. 
Comme M. Jacques Lafleur, 
M. Dick Ukeiwé, sénateur RPR, à 
exprimé sa « s{upeur » EN y ajoutant 
un sentiment de « tristesse » : « Je 
ne crois pas qu ‘une telle attitude 
puisse favoriser la recherche d'une 
lèmes douloureux 
de la Nouvelle-Calédonie. a-t-il 
décisré. Plus que tout, nous atten- 





La conduire 
à la confusion ? M. Pierre Juquin 
& donné, en une ré à 


partie, réponse 
la question,le mardi 20 septem- 
Den 2 Pas en emonvant que A 
Coordination ses ex- 


l'avenir de {a Nouvelle-Ca 
du 6 

Précisant, à tite personnel, 
qu'il votera couix, M. Juquin a 
ë pate morté de 


Croq 


dons de Ia part de nos amis plus de 
solidarité, plus de compréhension à 
notre égard. En un mot, plus de 
confiance. » 


Le président RPCR de la région 
est du territoire, M Heuri Wetia, a 
demandé aux « responsables politi- 
ques d'hier» et à + 1ous ceux qui 
veulent préparer un avenir politique 
décent >» pour la Nouvelic- 

Calédonie, d'« intégrer ce que nous, 
a-t-il dit, nous décidons pour notre 
Pays ». 

M. Gabriel t, député de 
Paris, qui conduit le délégation 
envoyée sur place par le comité cen- 
trai du RPR, a déclaré, en arrivant 
vendredi à Noumés : «J 
Art a sans aucun doute 
choisi (……) la voie de la 
sagesse (…). Je comprends qu'il 
cherche une solution vers la paix et 


De la diversité à la confusion. 


vateurs communistes et le PSU, 


de suffrages s'était 
vote nul (bulletin en faveur de 
« l'indépendance de la Kanaky »). 

Ce comportement donne un 
aperçu des difficultés que cette 
constellation risque d'affronter 
pour définir la nature et le 
contenu du projet pe qu’elle 
souhaite présenter lors d'assisas 
en novembre. À cet effet le mou- 


même temps, fasse que la 

Roinell-Calédome te dans ia 

France, car les deux choses sont 

conciliables. » M. Claude 
moment, 

Au ne cie $ d'Eut, 


l'ensemble de ceux Gi vien en 
Nouvelle-Calédonie et cela est en 
train d'introdi dynamique. > 





des immigrés € à toutes les élec- 
tons », lutte contre le projet de 
loi de programmation milhaire. 
M. Juquin a qualifié de « renver- 
sant » le soutien du PCF à l'avion 
Rafate. 











Les formations d'extrême gauche, 
de gauche (PC, PS), les écolo- 
gistes et les associations » en vue 
de la préparation des municipales 
au cours de laquelle des contacts 






uez la pêche 
à la mode Européen 


1"° étape: l'Espagne 


Europe 1 passe à l'acte pour traiter la question 

européenne en profondeur. Cas par cas, pays par pays, 
une journée exceptionnelle qui mobilisera l'ensemble 
des rendez-vous de l'information. 


8h-8h30: l'Espagne, sa politique, son économie, 
les entreprises qui gagnent avec STEPHANE PAOLI 

et MARC DALLOY. 
Invités vedettes: RAFAEL ALVAREZ D.G. de SEAT. 
JUAN MARIA PASCUAL P.D.G. de Pascual Hermanos. 
PATRICK FAURE de la Régie Renault. 
ANTOINE RIBOUD PDG. de BSN. 
Duplex avec JACQUES DELORS en direct de Bruxelles. 


12h30-13h30: Espagne et ses grands sujets 


de société: 


PASCUAL MARAGUALL Maire de Barcelone, 
GEORGES SEMPRUN Ministre de la Culture espagnole, 
GUSTAVO VILLAPALOS Recteur de l'Université 

de Madrid, Jacques FRIEDMANN P.D:G. d'Air France, 
PIERRE JOXE Ministre de l'intérieur. 


18h-19h30: l'Espagne, sa culture et son tourisme 
avec CARLOS SAURA et JACK LANG. 
Duplex avec ANTONIO SAMARANCH, Président du 
Comité Olympique, en direct de Séoul. 


EUROPE J 


C'est la pêche. 








en définitive, son parti pour le réfé-" 
navmebre. 


rendum du 6 


A gauche 
repars 
Noesis, 2 Gin due Le propas 

ue celui-ci 


de M. Pons signifisient q 
« n'avais l'étoffe d'ètre ün 
mr Le LP Pt 


Sois Mitterrand au cours de le cam 


pagne présidentielle, M. Max | 


ivot a notamment affirmé : 
« M. Pons a effectivement raison de 
dire que le RPCR suivait aupara- 
Van one stratégie vrès dure de refus 
du dialogue avec les Canaques mais 
ils ont changé et maïnrenant nous 


approuvons ce cl 
cap avec d'auant plus de satisfac- 
tion que les dirigeants du RPCR 
suivent la direction que nous propo- 
sions depuis longtemps. » 


pour MM. Pons et Chirac les choses 
ee dà ru très amères ». + Tout 


e le RPCR n'est 
per ue à Le à proprement 
Parler, art ajouté, mais davantage 


ane association de gros intérèts dont 
l'idéal est de faire fortune. Avec le 
gouvernement de M. Chirac l'intérét 
du RPCR était effectivement de sui- 
vre une ligne dure, afin d'essäyer 
d'avoir une mainmise totale sur la 
Nouvelle-Calédonie, ce qui se serait 
avec la mise en place du sta- 

tu: Pons. Aujourd'hui, M. Chirac a 
Fr battu, le président Mitterrand. 


réélu, le RPCR a dà s'adapter... » 
Selon M. Louis Kotra Uregeï, 
é l'Union syndicale 


Jour que 


Re |: 
animateur du LKS CL ps L 
kanak socialiste), M. | 


En commission à l'Assemblée nationale 





La droite et le PC s’abstiennent 
sur: le revenu minimum d'insertion 


La commission des affaires : 
cslturelles,.. 
sociales, 


familiales et. 
présidée par M. Jean- 


Au cours des débats en commis- 
sion, M. Belorgey, qui est également 
le rapporteur du. projet, à rappelé 
que le revenu minimum d'insertion 
avait un double vocation : assurer à 
«ceux qui n'ont rien » un MiNnUum 
de ressources leur 
vivre dans la dignité et de satisfaire 


deux objectifs sont concomitants, à 
estimé le repporteur. Dans La plu- 
part des cas, le revenu Pdnimumn 
s'accompagnera d'un effort. d'inser- L 
tion, mais il se peut aussi que, le 
besoin de revenu étant reconnu, les’ 
intéressés .ne rencontrent ‘pour 


de” 


(M. Georges Hage (PCF, Nord) a, 
quant à'lni, motivé l'abstention 
son gronpe par ua triple regret : ls 








En revanche, les députés 
UDF et RPR ont récusé l'idée selon 


UDC. 





laquelle le revenu minimum pourrait : ‘ ja 


être un droit non strictement bé à . 
: une volanté d'insertion. Sur.ce point, 


Sion du RPCR qu'il a fais cs qu'il a * saires 


fois. Je pense que M. Pons, d'une 
aine manière, 


conscience après 
Pres 
Par ailleurs, le comité consultatif 


a donné, jeudi, 


créé par la loi du :| 


une - déresponsabilïisation ». 





PROPOS ET DÉBATS 





M. Barre Barre 


Le Le Parti ra radical... de la qe 


«Le président e'a pos à égucier 


: rappelez- 
vous ls période 1926-1938 (...) Je 


ê 


L, . concep- 
dons, qui ne souhaitent pas l'affron- 
tement k F 

et qui sont susceptibles de constituer 


une force politique homogène, ‘ 
une ‘& 


le prochain premier ministre de: 
M. Mitterrand. = 


[Après la victoire électorale: du 
pou pate, 58 ae dt 


gouvernée par des gouvernements 
: La ne 
re D Ge 12 avril 1938), 
qi marqua La fin de cette période.| 


M. Mauroy 


Mobilisation 


M. Pierre Mauroy, premier secré- - 
taire du PS, craignant un aires taux 
d'abstention aux élections 


rs a appelé le jeudi 29 septembre. 


les Français à se « mobiliser pour le 










Le root 6 La sur de RAT ere le 


“premier texte. à étre discuté en 


séance publique par les députés à 
octobre. 


P.S& 


La pain pa sapide 


que la: sagesse 


pol puis” 


# Les cantoneles de. 1988 consti- 


post d'iorsen 19 à linauies du 


revenu minimum», ‘a fait valoir ‘|: 


l'ancien premier ministre, qui & . 


d'autre part jugé « irsdapté » l'actuel 
régime électoral des cantonales. * 


proportionn 
organisé le Mère ur que 9 ee 
cipales. 11 souhaiterait aussi que le 
renouvellement des conseils géné- 
raux 5e fasse en une seule fois tous 
les six ans, 


nan 


©_RECTIMCATIF, — Dans l'arti- 
cle consacré à M. Mitterrand intitulé 


ment à des parconnalités non s0cie- 
listes : € Aller au-delë, sens ralie- 
ment d'un 
présenté le risque d'irriter pour long- 
temps le groupe PS. » En faht, c'est le 
groupe constitué en question, c'est- 
ë-dire les centristes, ai aurait été 
« ürité 2. 




















De à en 
Fonte de 1989 

















nement devraient être de 


accroissement de 1,12 


Une confirmation de M. Chevènement 
Le projet de missile a à 


au plateau d’Albion 
west plus prioritaire 


- dés négociations : (Est-Ouest_ ps 
maüère de. désarmement 


84,360 milliards 145 Trans, €. Pure Etant donnés 









": Séségilibre des forces en 


Politique 









Tenant pour assuré que, sauf accident, 
Francs ? Ou bien, plus platement, un M. Mitterrand ira au terme de son mandat et 
Principe da gestion, assorti de sujets que Qui rêve de sa retraite se met le doigt 

de controverses, où le aordide, parfois, dens l'œil jusqu'au fémur, M. Barre sait bien 
résume toute la querelle ? YŸ a-t-il, qu'il n’a que de faibles chances d'être candi- 
aujourd'hui, pour les Français, l'éleboration dat en 1995. Avant. Pour faire quoi ? Aussi 
d'un grand dessein : ou bien, sur un modé  jouit-à de sa liberté pour dire plus que jamais 
plus quotidien, la recherche du plus petit ce qu'i pense, à plus forte raison si ses 
dénominateur commun, celui par lequel, PTOPOs sont de nature à nuire à un camp qu'il 
cshin-caha, il devient de bon ton de faire des POursuit, non sans motif, de sa rancune. 







So de Doom (ui mt de 
sms par des de paie- 
rent). 

Concernant, : cifin, l'avion de 


beat A 
D sons eRs 












a daére era pe varié dun | grâce à 

& ve-Je n'ai pas vacl " son contraire et la grimace à ses 
millimètre sur cette affaire, dont je pareils 7 

connais és. J'adhére au 











FT  Fade 


droits toujours, M. Chirac cherche 
M. Chirac. Son parti avance sur son 
P ‘état erre plus qu'il n'est animé par un 
- droits, bien que plus riche de troupes, ne sa Chef. un proiet ou une ambition. Ayant rem- 
porte guère mieux. Sa double victoire aux Placé les grincements de M. Toubon par les 


| élections législatives de l'Oise n'est siens, M. Juppé patrouille dans les provinces 
ds quun pour recoller les morceaux de son mouve- 











ouvertes 





en. Envoi, M. Chevènement x 
affirmé :.+ 27 ne faut pas se 
Là lon. 








le des négociations, le 








d D mg moule Dole = | u ï tent, telle une ravaudeuse. 
à sa -L'état-major communiste lance des flèches 5 : 
PE Pom maire difenes, der de moins en moins acérées et, de toute PAR que à drone. M Le Per offre le 
br berge tbe facon; le gouvemement n'en a cure. On ne "2"® Spectacle par les mots, 
Dr saurait lui donner tort. Electoraiement Bref, ces temps-ci, la droite existe parce 










chef de poste et attaché naval près 
l'ambassade de France à Londres, le 
contre-amiral Michel Mollat du 

© Aïr. — Sont nommés : direc- 
tenr du personnel miliaire de 
l'armée de l'air, le de divi- 
siou aérienne laude Lebrun ; 
commandant du sranspoct aérien 
militaire, le général de brigade 


L 1 Éimmger=rs — Sont promus : 
ingénieur général. de première 
classe, l'ingénieur général. de 
deuxième classe Y 


&raphique de le marine, 
Lars de 2° classe Bernard 
homph $ : Chargé de mission 
de l'inspecteur dé 





l'amitié» entre. la France et la 





Paction du secrétariat, qui traite. 





‘1. -lant, le PC ne représente plus grand-chose et qu’il en faut une si l’on veut qu'il y aït une 
“[: ‘ss direction, moins que cela. MM. Marchais gauche. 
F F + Provisoirement [par définition) débarrassé 
commé des débiles sans que qui que ce soit  d'adversaires sur sa droite, M. Rocard ne 
tolère pas de murmures dans les rangs dont il 
est Re le porte-fanion. On apprendrait 
. e que Poperen et Laignel ont souscrit un 
és eemes MMérene PUR enr 
- ses énci a Que ses par- mières, qu'on n'en serait pss autrement 
ancre rer _. Lait sr pai étonné. Même si l'on peut imaginer que cha- 
gage fre du futur {?} Comme cun ménage ses forces pour plus tard, c'est à 
_ Gers comme se demander s’il exista jamais des courants 
M. Léotard, aucun d'eux n'est disposé à hü à Parti socialiste. 


Certes, un gouvernement ne saurait 
connaître les affrontements d’un parti. Mais, 
comme l'observe un parlementaire socialiste, 

Jusqu'à présent, le seul exploit de M. Gis- même parmi les députés, à est plus sage de 
card d'Estaing, outre ke hochet de la prési- ne pas ouvrir le bec si l'on ne veut pas être 
de la commission des affaires étran- immédiatement cafté pour mauvais esprit. 


: Comme, par ailleurs, dit-il encore, discus- 
| RÉ es SM Lun à le de on na ds Pr de 
soit le génie poltique et mancouvrier de 2; 2mOn du Parlement afin que le débar v 
M Gcard d'Estaing, je eotplos probe, SO réduit au minimum, l'ennui, légitime 
matique. - + gone 
4 La droite hébétée et {a gauche museiée, 
:  A‘droite encore, M. Barre, après avoir toutes les confusions en deviennent possi- 
exsspéré le pays pendant des années par son bies. Une idéologie « toutes mains » est ainsi 
ton professoral (mais en énonçant aussi des naissante, que l'on baptisera « professionne- 
vérités, ainsi qu'il convient à un professeur),  lisme », et qui permet, sans grands éciats, de 
s'est converti dans l'humour, si Ce n'est la passer du sillage de M. Barre à l'obédience 
î d mitterrandienne.. et de la direction de la 















d'ême =, et en a au «sens de 


















_ Campagne d’information 
sur la guerre 1914-1918 


A l'occasion du soixante: encore “de era se pochettes d’allumettes, 
dixième. anniversaire de la der dossiers. . médailles, auront été édités, et 
Près de trente cérémonies de tions et éditions spéciales de 

. commémoration présidées par un D 


victimes de guerre, M. André = Bis commémo- 
Méric, soubeîte « sensibiliser le 2 lieu au cours de l'année 1988 a S Mifocmaoe Hinocique, 
public à ce que représente le (dont uns dans en socio Satis con Pabnes de guerre, 
monde combattant dæis notre ec un sutre pays d'Europe), 37" de Bellechasse, 75007 Paris 
pays ». M. Méric a mis.en d°5 millions de timbres, Té:45503255. 











36 15 RATP. 


rique » afin de « susciter la 
réflexion de nos contemporains > 
à nn niveau européen, car « {a 
première guerre mondiale appa- 
rait comme la mémoire com- 
mune de trois Européens sur 
quatre » ; mais dans cette cam- 
pagne s'inscrit aussi, en filigrane, 
la volonté de faire connaître 








Hinéraires, tapez SITU. 






















Messagerie, , 
tapez MESS. 4 

Horaires et tarifs tapez 
HRER, HBUS, HMET et TARI. (3 








arseh où dus de 77 mi 1908 


la dénomination ANTIOPE sous peine 
dune sstreinie de 1000 F par infraction 


- es solidum à 


2 condamnés ie 
er à FÉLÉDIFEUSION DE 
ÉRANCE la sance de 30000 F à titre 





JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 








RE 


Vous allez être ravi d'avoir les mains pleines de doigts. 


Trajet aéroports, 
tapez AERO. 


Renseignements et actualités 
tapez RENS et ACTU. : 
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rédaction du Nouvel Observateur à celle du 
Figaro. Recentrons, recentrons | 


Comme si un nouveau clivage devait sa 
créer qui opposerait ceux qui croient encors à 
le politique et ceux qui n'y croient plus, entre 
ceux qui en ont üré tout ce qu'elle pouvait 
apporter et ceux qui n'y avaient pes songé 
sous cet angle ; les premiers, naturellement, 
n'ayant opéré un tel changement que parce 
qu'une nouvelle conception de ja vie pubiique 
le commandait, somme toute au nom de 
l'intérêt général. Faudre-t-H bientôt être poli- 
tiquement neutre pour adhérer à un parti ? 

De cette évolution, la polémique autour du 
traitement de Mr Christine Ockrent, qui a 
pourtent fait des concessions depuis TF1, 
est l'image du jour. Comme s'il ne suffisait 


c'était un supplément de jouissance de faire 

Bisquee de moins favorisée. Vois le débat do 
le rentrés, sur fond d'âpreté pécuniaire. 
Pouvait-on imaginer plus minable ? 





ON point minable mais révoltante, la 
réincarcération de M. Serge Livro- 
zet, l’ancien animateur du Comité 

d'action des prisonniers, écrivain reconnu, 
depuis maintenant quinze ans — ne serait-ce 
que par la triste et bella Lattre d'amour à 
l'enfant que je n'aurai pas, parus en 1979. 


Parce qu'il a été embarqué dans une extra- 
vagante affaire de fausse monnaie, il a été 
placé en détention provisoire d”’ 1986 à 
mars 1987. Alors qu'il avait été libéré le 13 
de ce mois-là par le juge d'instruction, le par- 
quet, conformément à sa bonne habitude, a 
fait appel. Conformément à une aussi bonne 
habitude, la chambre d'accusation a donné 
raison au parquet en avril 1987. 


Il faut croire que la cour d'appel n'était pas 
pressée de voir exécuter son arrêt puisque ce 
n'est que le 23 août 1988 que M. Livrozet a 
été renvoyé à la prison de la Santé, Un an et 
demi plus tard, à quelles fins ? Force est res- 
tée à la loi, Triste force. Pauvre loi. 


, — Le syndrome du scrab- 
ble va encore frapper. Après la quête du won 
{monnaie coréenne), la quête du wu {mesure 
chinoise), cette fois-ci pour trois semaines. Si 
les transmissions marchent, à la semaine 
prochaine ; sinon, à plus tard. 





Rectificatif. — Ainsi que l'écrit M. Chape- 
tot, d'Épinay-sur-Orge, les socialistes, en 
1972, lors du référendum sur l'entrée de la 
Grande-Bretagne dans ie Marché commun, 
ont recommandé le vote blanc et non pas 
l'abstention, comme il était écrit dans f'Ama- 
teur du 11 septembre («Scrutins»). Mais 
l'idée n’était pas plus brillante. 
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La France 
chocolat 


M. François Mitterrand 
avait, à la veille de l’ouverture 
des Jeux, formulé «le souhait 
que les athlètes français nous 
montrent ce qu’ils valent ». 
C'était de Phumour. Car il vaut 


Bien en a pris, rh cas, 
au président de {a République 
d’avoir choisi, dès le début des 
Jeux, de aussi les 
médaillés d’argent et de 
, inaire, les chefs 


bronze : 

d'Etat n’adressent des télé- 

grammes de félicitations 

qu'aux sportifs vainqueurs 

d’une grande épreuve, et lon 
Maison 


pour la 

Blanche, le Kremlin ou Berlin- 
Est, tout ce qui brille doit être 
forcément de l'or. Si M Mit- 
terrand n'avait pas eu ce 
patriotique réflexe, la sélection 
française n'aurait pas reçu sou- 
vent le satisfecit élyséen. 

Les cocoriconacs se sont, en 
effet, multipliés en six jours. 
Ne parlons même pas d'Henri 

et de sa pitrerie olym- 
ue : bon, il voit de la Inmière 
la télévision, lors de La'céré- 
monie d'ouverture, ça lui donne 
l'envie d'y. aller, il s’al 
alors qu'il est en Corée 
et il laisse gagner ua natif du 
coin. Bon cœur, Riton, avec sa 
raquette-hochet, ses baïles- 
billes et sa mèche-entonnoir. 

Mais les autres ? Très 
sérieusement préparés et 
« motivés », selon tous les 
entraîneurs. Du reste, quel 
coach aurait dit : «Mon pou- 
lain n’est pas très em forme, 
mais ex reranche, Ü a très 
enrie de visiter Séoul» ? Très 
soigneusement choisis aussi, 


moins, ils n'avaient pas 
10 600 km à faire pour rentrer 
à la maison 
les dirigeants avaient 
bien dit «susceptibles d'attein- 
dre...» et quand il évoquait 
«trente-six possibilités de 
il lelson Païllou, 


is), n’en voyait que 
à vingt-cinq d’à pen près 
sûres... Seulement, auj: , 


ce sont les téléspectateurs 
français qui risquent de devenir 
susceptibles, car ils commeu- 
cent à avoir I que 
là-bas, tout là-bas, on se 
moque ma peu d'eux. 

Car, s’il est exact que sont 
partis en Corée dun Sud des 
champions du monde, comme 
le pentathlète Joël Bouzou 
(huitième de !a finale olympi- 
que}, le Jutteur Patrice Mou- 
rier (blessé à Séoul) ou le tireur 
Jean-Luc Tricoire (éliminé ven- 
dredi midi), il n’en est pas 
moins vrai que beaucoup ont, 
comme on dit, prématurément 
disparu de la compétition, 

Comme le cycliste Fabrice 

médaille de bronze à 


formance mondiale, qui a 
piteusement HE, à 
la première haie de la première 
épreuve de lheptathlon et qui 
n'ayant plus le moral (sc), a 
abandonné. 


Et que dire des rameurs, qui 
n’ont pas réussi à placer un 
seul bateau en finale, et surtout 
des fleurettistes, incapables, 
eux aussi, de se classer (indivi- 
duellement) dans les huit pre- 
miers. Le fleuret, fleuron 
naguère de l’escrime fran- 


En voile, en Lens. dans 
épreuves d'escrime 


on pas 
chés du sport à l’école : c’est 
cascade de défaillances 
individuelles qui «coule» pour 
J'instant les espoirs français à 


MICHEL CASTAING. 





Les XXI® Jeux olympiques à Séoul 


SÉOUL 
de notre envoyé spécial 


ne 

Ils s'étaient levés très it, trop tôt, 

leur entrée en lice . Quatre 

avant de retirer leurs survête-. 

ments bigarrés pour quelques 
sur 


avaient les yeux rougis de sommeil, 
les muscles durs malgré les mas- 
2epes ct js écuries. DUMES 
réveil pour ces ries de précr- 
sion que sont les coureurs de vitesse 
P'Les 


geant ne s’entendra jamais avec les 
des = cham 

Aux iers piomnats 
monde, à Rome, elle s'était 
blessée sur une autre baie du 
100 mètres. Déveine. choisit, 
deux épreuves plus tard, d'en rester 
B, ve bi i lui aurait donné 
tort ? Elle admit, sans se l'expliquer, 
qu'elle risquait à s'obstiner. 

Ce fat le seul drame de cette jour- 
née d'ouverture de l'athlétisme, si 
l'on excepte les souffrances soli- 

marathoniennes 


taires sur Je 


£ 


Lewis, Edwin Moses, les 

gazelles américaines du 

DO mètres, Valerie Brisco où 
tirent, parfois avec mauvaise 
Me "ei ere Pique 
l'ai me olympique. ji 
T'irsportant, de partici- 
per, ils furent des 
d'une 








ATHLÉTISME : premières courses 


taient au trot. = 
Deux ou trois tiersmondistes au teint des gazelles, Dixon on 

s’accrochèrent, courant pour de à 

donnant, bien obligés, le meilleur nique, Jackie Joyner-Kersee, et de 

d'eux- mêmes dans ces séries pour e É 

classes moyennes. L’Anglais Lind- I} y eut bien, dans ce cercle très 

ford Christie fit impression, mais ferml, 

c'est un Anglais né dens des îles dent même à 

noires. L'indonésien Mardi Merde qui somnolait en tête de son 

qualifia pour les demi-finales, mais concours avec une grâce 

Les es De Mg troisième 

cs secondes d'ivresse. de rattrapé sur le fil par Lindford 
Les autres, tous les autres di istie, ÿ È 

rurent peu à peu, au gré de ce jeu Denis Mitchell. Nair, encore. 


El 
ps 


Ben Jolmson 
pas a 
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ants à Séoul : 





Manifestation d’étudi 
étudiants sud- 





l'Est Kathrin Doerre (2h 


Quelque 1 500 s des Jeux olympiques | pour cette matinée L SPCint d st 

SÉQUE phatrice, Sons eo: sont raonibis, jai.‘ par les deux Cortes. : Femps de 9 8 99 lors de sa deconde ares 0 
SÉOUL Fe. ke M | 22 septembre, à l'universié Vomsei ‘Par ailleurs, pour la première fois | prestation. Déjà moins de dix read ef 
de notre envoyé spécial s0p- Jeux Alyrpiques Det déoeer on opus louvertare des Jeux olympi. | secondes ! De quoi faire patienter + . + 
Ce petit bout de femme qu 27 2h 25min 409 devant ce care naval emérioene ponais nes Ut Sn Dep es 
court en levant le poing, un sou- ustrañenne Lisa Martin 3 ptemil dre pour disperser à FRS = bei 
rire en coup de canif sur son 25min 538) et l'Allemande de des cites criemtales Ce le Cote on Se Dieu, que Lewis parut inaccessi- 0 
4 où + in 

À £ Ÿ vus. Et: 


visage ascétique, c'est Rosa. Plusieurs dizaines d'étudiants ont capitale sud-coréenne, à moins de 
ca outre, lancé des cocktails Molo: 2 kilomètres du stade de Tongae- 
avec une tov sur le « tour olympique » érigée Din où doirent avoir Den déc cn 
Ne fut-elle pas en 1984 32min 35e). Le précède à l'entrée gucam us del université LE Le mure End me 
is à rerpor Maria Lokr (189 0t docsime she tn, moné dx | noi de tennis de table des Jeux La Contre l'arrestation d'un de leurs 
bronze aux championnats du icipé Éme été endommagée par le feu. dirigeants, M: Oh Yong-Shik, 

monde de Rome en 1987 sud coréens étaie ments Sdiens . Ds be per la police. 


Rosa du Portugal. « La » Mota. 26min 21s}. La première Fran- 


: 
U 


Une star de poche que tout un 


ise, Françoise Bonnet. s'est 
peys classée quatorzième (2h 


-1 
‘14 
testé 


Au programme du week-end … 
En raison des Importitades dues aux, 12 henres : . des ; 
sur 
FRS me polis = tenue 2 et dessus (excepté Le 1500 mètres Ebre 
çaises, an épreu: ‘ fibre dames; , 
ceptibles Fire l'objet de retransmis “es me : ne 
sions que TF 1, en plus de son émission y}: = :-Xranc ai, 
aq de 6 heures à 7 h 30, pour. Unis. NÉS arr ou à ur mi sait 
charge ex cas de prolon- DIMANCHE 25 SEPTEMÈRE É puis- 
x! de cross-country pour gation de là grève sur Antenne 2 ' 5 = : e ë 
mière participation à une s : que | SAMEDI 4 SEPTEMBRE rep : commençait inal, il fe raie avai 
le rome National L e ji Athlétisme. — 1 h 30 : début des messienrs: 3h le iné, endred foulées 
spas M î si demi-fi: messieurs; 4h E | et quart de 


course. Mais, # l'abattage des 


‘entrainement et qui 
programmation des courses. cou 
Cette caismbées, personne 0e: l'avait 


ee ue e ee | pie mur messe; 5H 30. finale du 100 mètres dames; 6 h 20 
le marathon olympique, négli- STHIOE ; : 





née au succès : championne 
Europe 





= : grandir, 

d’ à Stuttgart en 1986, geant même d'aligner son à . tout ÿ ci 
pa à St en 1866. TE de rciele des 16 rise. — 9 boures : Finale vitae “es nes pc RTE ns 
1987, elle domine tellement la on sur route à Monsco. éuipes et courses individuel Jude. — 8 lieues: finale des moins de | ‘ Sa cour "tin ie eme ee 
spé qu'ingr Kistanenn, jon où F elle aux ‘im noins de | | Sa course, célle-de cette matinée, 
ecordwoman du monde, a Escrime. beures 6mptait pour du beurre, comme 
renoncé à l'affronter ces dernières Fidèle à son habitude, ele avait‘ & F réésnérénamee Muale de Nation +2 beurce : séries du pes [A rphriseores = 
années. préférant s'aligner dans été la première à sortir du stade avaient pas sélectionné Gyansstique, . libre, 200 mètres dos, du | dictoire de celle du Canadien. Tout 
le 10 000 mètres à Séoul. olympique. À ses basques, le ce é ns individuelles messieu 4 RE 20 ie ets (ae du | ur stadé attendait quelle originalité 
Insatiable dévoreuse de kilo peloton des soixante-douze e Natation. polar &i 4x 100 mètre = quare et du relais | allait dominer l'autre Les- starting 

mètres, la championne portugaise concurrentes s'effilochait déjà. 200 mètres . d éd beures : mess messieurs; | blocks oc le finish. Lewis, sans f 
avous qu'à trente ans, la course à Moins de deux heures et demie 4x 100 Hêtre para) nages, relais 3 * . des épreuves ci ceravait désormeis, Dréfécenco 

mêtres à dames 10 ° de prions. ue le pret 


pied est sa « raison de vivres. On plus tard, elle y revenait en triom- 


: 200 piflon. mètres doë : DES 
= a — 50 mètres Le 1 jen gs. Plongeon. — 2 beures : finale du DE NES 
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ympiques à Séoul 





NATATION : quatrième médaille d’or pour Kristin Otto (RDA) 
















































L'une, des chances de 
médaille” d'or ir s'est dis 
te 

iscine d 
Séoul, even Déchec de éatheine 
PlenBus donnée pour aetine 
l'une des favorites du 100 mètres 
papillon. La r de Cluses a dû 
se contenter de la quatrième place, 


|‘uti tempé de-59 sec. 58, net 
parvenue à.rééditer son exploit du 
matin Jofs-des qualifications, où elle 
avait dominé toutes ses rivales, LA 

+ Pour-Catherine Plewinski, la 
course avait pourtant bien débuté. 
La jeune fille s'était élancée'en tête. 
-Fouettant. l’eau des deux bras avec 


ent Leur pres au le nagsas 


iramÉbéfssment. - Surtout 
‘raédecin ‘américain “a. 


Ke. preuve, que cette 


100: mètres dos aura à 
Etudiant à Harvard, et un 
ans, il.esf devenu le maître de la 


spécialité eu faisant passer le 


55 :secomdes en août dernier. 
‘.Particularité: : David Bercoff 
Fnage eu apnée les trente-cing 
done mures Le fan ts à 

réglementation lui permet de 
| ‘jouer ainsi les sous-marins. Et 
‘d'autres commencent à en profi- 
. Richard Quick, entraîneur 
‘en'cheï de l'équipe de natation 
. æméricaine, explique les arab- 








































| Lo ce plis ne 
E nageurs. tra: ot | 
h “tte direction, Bercoff lukmême à 
reconnu avoir té i par Jesse 
: Vassalo. Celui-ci à le record 
4x monde du 400 mètres. quatre 
sages. Il nageait toujours sous l'eau 
“quatre ou.cing mêtres, au début de 
Û son parcômes de dos. 

«2 [On 2e péut donc pas parier de 
«style Bercoff » ? 

— Aux Etats-Unis, nous disons 


- À. - phin le « batement de dau- 
-7{  phin sons l'eau ». C’est la déscrip- 
“ tion exacte de cette méthode : nne 
. ondulation de tout le corps sous la 
surface, le bras en avant, les jambes 
battant comme pour ie papillon. Le 
. tout sur le dos, bien sûr. Le mérite 
de Bercoff est autre. Il a £tE le pre- 
mier à ‘travailler systématiquement 




















" record. du, monde sous les 


tout meni -srderwater. dol- : 


française, la prenant peu ä peu en 
étau. Face à ces .< gros gabarits », 
plus babituées qu'elle aux compéti- 
tions internationales, la résistance 
était difficile, Dix mêtres encore, et 
les épaules de Kristin Otto dépas- 
saient les siennes. Elle s’écroulait 
dans les derniers 10 mètres, ne lut- 
.tant plus, laissant même passer 
devant elle la Chinoise Hong Qian. 


La médaille tant attendue 
s’échappait. Le secrétaire d'Etat à la 
jeunesse et aux sports, M. Roger 
Bambuck, venu pour les félicita- 
tions, pouvait s'éclipser discrète 
ment. Tont l'espoir qu'elle avait fait 
naître, ces derniers jours, avec sa 
médaïlle de bronze au 100 mètres 
nage libre, et suriout depuis les 
séries du matin, au cours desquelles 
elle avait établi un nouveau record 
d'Europe’ (59 sec. 34), s'envolair 
Retour à l'anonymat international 
des classements pour la lycéenne de 
Saint-Gervais-Le Fayet Bronze 
pour Stephan Caron, bronze pour 
Catherine Plewinski, voilà de quoi 
devra se contenter la natation fran- 


cette technique pendant trois ans. Il 


"l'a perfectionnée, il l'a adaptée à sa 


Été, I] a été le premier à la 


“maîtriser parfaitement. 
Aajourd’hui, il possède un batte- 
ment exceptionnel 


la surface. En plus, nager de cette 
manière implique tout le corps. Au 
lieu d'avoir les bras qui fouertent 
l'eau et les jambes qui battent alter- 
nativement, on a une seule ligne, 
toute fluide, qui us On utilise 
tous les muscles, les abdominaux et 


‘les cuisses en particulier, à pleine 


puissance. 


.— Faut-il une morphologie parti- 
culière pour optimiser La nage en 
apnée ? 

.— T.faut être très RE au 
niveau des hanches et des chevilles. 
A ce compte-là, certains sont plus 
doués. que d'autres. I faut épale- 
ment s'entraîner de manière spécifi- 
que. .On renforce les muscles de 
l'estomac et la capacité respiratoire. 
La nage sur le dos va sans doute se 
modifier à terme. Le type de nageur 
idéal. sera fort, lisse et souple, pas 
forcément grand. Comme Bercoff. 


‘Lui aurait pu être un très bon 


nageur de papillon. 

— Si v'avait pas expérimenté 
cette méthode, Bercoff n'aurait 
Jamais 6té n favori des Jeux olym- 
piques. 

: — Sans doute. Maïs attention : 
David est d'abord un très bon 
nageur. Il est sous l'eau trente-cinq 
mètres, mais après il ressort, et il 
nage les 65 mètres restants de 
manière classique. S'il s'écroulait, il 


‘ne serait pas là où il en est mainte- 


nant. Maïs il est vrai que, sans cette 


technique d'apnée, je ne pense pas 
qu'il aurait battu le record du 
monde. : 


VOTRE SIÈGE SOCIAL À PARIS À PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 












| éemnannce télex/burasu 


HET É 
MTENT ÉTÉ 


a62 L 





ne De _ Réception ec réarpédhién' du nourier/Permenenoe séléphonique 
1 * 


= Léchec de Catherine Plewinski 


çaise, décidément aussi peu fortunée 
qu'aux Jeux de Los Angeles. 

Mais les spectateurs de la piscine 
olympique eurent tout de même leur 
lot de sensations fortes. A défaut 
d’applaudir une petite Française, ils 
eurent tont loisir de goûter à répéti- 
tion les accents martiaux de l'hymne 
national de l'Allemagne de l'Est En 
lhonseur de Kristin Otto, d’abord, 
médaille d'or (59 sec.) de ce 
100 mêtres à oublier d'urgence. 

Musique officielle aussi pour Uve 
Dassler, nouveau détenteur du 
record du monde du 400 mètres 
nage libre. Ce lieutenant de Pots- 
dam à dominé l'épreuve de bout en 
bout, ne laissant aucune chance 
sérieuse à ses compagnons des 
autres lignes d'eau, tenant surtout à 
distance jusqu’au bout l'Australien 
Duncan Armstrong, tombeur inat- 
tendu de Américain Matt Biondi 
dans le 200 mètres. Dassler, après sa 
victoire, expliqua que Cette course 
avait été « une guerre des nerfs » et 
que dans ce genre d’épreuve il avait 

E, lui le militaire, fort à son aise, 


SERGE BOLLOCH. 





Un entretien avec l'entraîneur des Américains 


: David Bercoff 
“un sous-marin dans la piscine 


— Son succès a-t-il condamné 
les dossistes classiques ? 


_- Ce n'est pas le problème. On 
sait seulement que Île départ en 
apnée donne un avantage. Tout le 
monde le pratique ou va le prati- 
quer, mais en fonction de sa person- 
nalité, Bercoff nage 35 mètres sous 
J'eau, d'autres moins. A l'avenir, 
sauf si le règlement est modifié, le 

en apnée sera un passage 
obligé. Maïs ce ne sera pas forcé- 
ment trente-cinq ou qua- 
rante... [ n'y aura pas de règle. Cha- 
cun adaptera cette technique à sa 
morphologie et À ses capacités. 


— Bercoff n'a donc pas figé sa 
méthode ? 

— Pas du tout. Un jour, on 
s'entraînera encore plus, et on verra 


un nageur faire cinquante mètres 


sous l'eau, toute une longueur. 
Ensuite, un autre viendra, qui fera 
sa longueur sous l'eau, respirera en 
tournant, et repartira sous l'eau pour 
la deuxième longueur. Tout le 
100 mètres ou presque se fera en 


apnée. 


— À quand Vapnée également 
sur 200 mètres ? 


— Là, je m'avancerai moins. Il y 
a tout de même un risque d’essouf- 
flement. Non, je crois que le 
200 mètres serait trop long. L'apnée 
restera au 100 mètres, je pense. 


_ Ou disparaîtra si le règement 
est modifié. Vous avez évoqué cette 
éventualité... 


— Je ne crois pas à une modifica- 
tion du nt dans l'immédiat. 
Maïs j'ai entendu dire que les gens 
de ia Fédération internationale y 

jent. Pour l'instant, le règle- 
ment ne dit rien de précis. Ii 
demande juste que les nageurs 
soient sur le dos. Nous verrons bien 
après les Jeux. » 
Propos recueillis par 
CLAUDE ASKOLOVITCH. 








Les résultats 





ATHLÉTISME 
Messieurs 
29 kilomètres marche 

1. J. Pribilinec (Tch}, 1 b 19 min 
575 

2 R. Weigel (RDA), 1 h 20 min. 

3. M. Damilano (Ita), 1 h 20 min 
14s 

4.3. Marin (Esp), 1 h 20 min 345; 5. 
R. Mrazek (Tch) : 6. M. Chichennikov 
(URSS), 1 h 20 min 478: 7. C. Merce- 
nario (Mex), 1 h 20 min 53 s; 8. 
A. Noack (RDA), 1 h 21 min 145; 
(.) 16. M. Fesselier (Fra), ] h 22 min 
438; (.-) 18. T. Toutain (Fra), L h 
22 min 55 s: (—) 20. J. Corre (Fra), 
1h23 min®s. 

Dames 
Marathon 

1. R. Mota (Por.), 2 b 25 min 40s. 
L. Martin (Aus.). 2 h 25 min 538. 
LE Porta À 2h26min2ls 


1. U. Timmermann (RDA) 
22,47 mètres. 

2. R. Barnes (E-U), 22,39. 

3. W. Guenthoer (Sni.), 21,99. 

EN Udo Beyer (RDA), 21,40 : 

R Machura (Tel), 20,57: ë. G. 
Ve (Ch), 20,38 : 7. À. Andreï {1 IL), 
20,36 : 8. S. Smirnov (URSS), 20,36. 


CYCLISME 
Messi 
P ite Individuell 
.1.G. Umaras (URSS). 
2. D. Woods (Aus.). 
3.B. Dittert (RDA). 


1. E. Chouchounova (URSS). 
79,662 pis. 
2. D. Silivas (Rou.), 79,637. 
3.S. Boginskala (URSS), 79,400. 
€) 25.K. Boucher (Fra.}, 77,374. 
HALTÉROPHILIE 
Catégorie des 67,5 kilos 
1. A. Guenchev (Bulgarie), 362,5 kg. 
2.J. Kunz (RDA). 340 kg. 
3. L Mülitosian (URSS), 337,5 kg. 
e Le Bul, Angel Guenchev a 
amblions le record di monde du total 
avec 362,5 kg contre 355 kg à l'ancien 
record du Bulgare Mikhaïl! Petrov. 
Catégorie des 75 kilos 
1. B. Guidikov (Bulgarie), 375 kg. 
2 1. Steinhoefel (RDA), 360 kg. 
3. A. Varbanov (Bulgarie}, 357,5 kg. 
e La médaille d'or du Bulgare 
ro Grablev lui ayam été retirée Ci A 
suite d'un contrôle anti-dopage g 
de Soviéiique Oxen Mircoïan Devient 
ion olympique des 56 kg devant 
les Chinois He Yangqlang er Liu 
Choubin. 


LUTTE 
GRÉCO-ROMAINE 
Catégorie des 57 kilos 

1. A. Sike (Hongrie). 

2.S. Balov (Bulgarie). 

3. Hotidis (Grèce). 
Catégorie des 68 kilos 

1. L. Djouffalekian (URSS). 

2 K Sung-Moon (Corée du Sud). 

3. T. Sipila (Finlande). 
Catégorie des 82 kilos 

1. M. Mamiachvili (URSS). 

2. T. Komaromi (Hon.). 

3. Sang-Kyu (CDS). 
Catégorie des 136 kilos 

1, A. Karaline (URSS). 








Gunquest VHP 
Precision), la 
a Ji mmornre la Béus 


2 R. Guerovski (Bul). 
3. T. Johansson (Suë.). 

NATATION 

Dames 

100 mètres dos 
1. K. Ono (RDA), 1 min0s 89. 
2. K. Egerszegi (Hon.), 1 min 15 56. 
3. ©. Strch (RDA), 1 min 1557. 
4 


B. Mitchell {E-U.), 1 min 2871; 


5. 8. Barr (E-U), ! min 25 78; 
6. S. Poll (CRC), 1 min 03 5 34: 
7. N. Livingswone (Aus), ! mm 4s 15; 
8. M. Aizpors (RFA), 1 min 4s 19. 

La Française Laurence Guillou a été 
éliminée en séries en 1 min 5 5 07. 


ar à page Ebre 
RDA (K Otto, K Meismner, 
D. Funger M. Stellmach}, 3 min 405 
63. 

2. Pays-Bas, 3 min 435 39, 

3. Etats-Unis, 3 min 445 25. 

4. Chine, 3 min 44 s 69: 5. URSS, 
3 min 44 5 99; 6. Canada, 3 min 46 5 
75; 1. RFA, 3 min 46 s 90; 8 Dane- 
waïk, 3 min 49 s 25, 


100 m papillon 

1. K. Otto (RDA), 59 s. 

2. B. Weigang (RDA). 59 5 45. 

3.Q. Hong (Ch), 59552 

4. C. Plewinski (Fr.), 59 s 58; 
5. J. Jorgensen (E-U), 1 mir 0 s 48: 
6. C. Van Bentum (P-B), ! min0s62; 
7. M.-T. Meagher (E-U), 1 min 0 597: 
SW. Xinohong (Ch). à min Os 15. 

La Française Catherine Plewinski a 
porté son record de France à 59 s 34 en 
séries {ancien record : 59 s 89 en 1987 à 
Strasbourg}. Jacqueline Delord a ët£ 
éliminée en sêrles en 1 min 25 24. 


Messieurs 
400 mm nage libre 

1. U. Dassier (RDA), 3 min 46 5 95, 
(rec. du monde, anc, rec. par le Polonais 
Acur Wojdat en 3 min 4f s 38 en mars 
1988 en Floride). 

2. D. Armstrong (Aus.), 3 min 
47515. 
3. A. Wojcat (Pol.), 3 min 47 s 34, 
4. M. Cetlinski (E-U), 3 min 49 s 08: 
M. Podkoscielny (Pol.), 3 min 
48 s 59; 6. S. Pfeiffer (RFA), 3 min 
4 5 96: 7. K. Boyd (G-B), 3 min 
2065 8. A Holmenz (Snè.), 3 min 

8 

Le Français Franck Iacono a été éli- 
miné en séries en 4 rnin C4 s 04. 


260 m dos 


1. 1. Polianski (URSS), 1 min 
595 37. 


2. F. Baltrusch (RDA), : min 
59 s 60. 

3. P. Kingman (N-Z.).2 min Ds 48. 

4. S. Zabolotnov (URSS), 2 min 0 5 
52; 5. D. Richter (RDA), 2 min 
1567; 6. J.-P, Berndt (RFA), 2 min 
1584: 7. D. Veatch (E-U), 2 min 
2526: 8. R. Romero (Brés), 2 min 
2528. 

Le Français David Hoiderbach a été 
éliminé en séries en 2 min 4 5 83. 


um 


Relais 4 x 100 m nage libre 


En séries, l'équipe de France, compo- 
sée de Stephan Caron, Christophe Kal- 


fayan, Laurent Neuville er Bruno Gut- 


‘gets, « amélioré le record de France en 
3min 21577 (ancien record par les 
mêmes en 3 min 22590 en 5987 à 


Strasbourg). 


TR 
Messieurs 
Pistolet de tir rapide 
1. A. Kouzmine (URSS), 698 pts. 
2 R. Schumaon (RDA), 696. 
3. Z Kovacs (Hon.), 693. 
Tir an sanglier courant 
1. T. Heiestad (Nor.}, 689 pts. 
2.S. Huang (Chi.).687. 
3. G. Avramenko (URSS), 686. 
Le Français Jean-Luc Tricoire ne 
s'est pas qualifié pour la finale. 
WATER-POLO 


Groupe A 
URSS b, France 18-4. 


(pour Very High 
du monde. Titane 
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Jeux olympiques 





ESCRIME : Les sabreurs français à l’école hongroise 
L’or de Lamour 


compatriote Philippe 
demi-finale (10.tonches à 7), il a 
battu en finale le Polonais 
Janusz Olech (10 touches à 4). 
Jean-François Lamour est ie 
troisième sabreur français 
champion olympique. Pour la 
troïsième place, Philippe Delrien 
a échoué contre l'Italien Gio- 
vanni Scalzo (10 touches à 2). 





SÉOUL 
de notre envoyé spécial 


L'escrime ne déchaîne pas les 
sions populaires 
C'est le mo qu'on puisse dire. 


de maternelle, il n'y avait guère que 
les compéti leurs entraîneurs, 
les arbitres, les dirigeants des Fédé- 
rations internationale et nationales 
et quelques invités pour assister, 
vendredi en début d'a idi 
qualifications pour La 
individuel. Tout juste cinq cents per- 
sonnes dans un stade magnifique qui 
peut en consenir dix fois plus. 

Des 5 teurs privilégiés ën 
quelque sorte. Car si l'événement ne 
remue pas les foules il a néanmoins 
une particularité appréciable : c'est 
la dernière fois qu’une compétition 
au sabre de niveau mondial se 


En l'état, la compétition de sabre 
garde donc à Séoul son côtE archaï- 


ls nous,les 


Arme de taille, le sabre est ainsi 
devenu par le biais de la compétition 
une arme d'esbroufe. Toucher — 
dans le système traditionnel d'arbi- 
trage — c'est avant tout convaincre 
les pe que Je coup À bien été 
porté, Et sabreurs se 
livrent pr à la comédie de la 
colère et de l'indignation pour 
influencer les décisions en leur 
faveur. 

Jean-François Lamour est-il donc 
un mauvais comédien ? Vendredi, il 
semblait pans conpaître rs 
texte pour sa première apparition 
le journée sur la scène métallique. Il, 
Sortie Pogoor Très ferme : À 

iétique à ferme : 
a mené Double touche. Le Frant- 
çaïs pensait en avoir fini Mais le 
gaucber de Kiev it tant et 
si pin as pers par avoir le 
poim. Et ignaï à 
autres qui lui donnaient la victoire. 

Bien sûr, ce n'était pas terminé 
pour le champion du monde 1987 : il 
avait encore les repèchages poar 
atteindre le tableau final à huit 
Puisque la grande porte ne lui était 
pas ouverte, il a pnis l'entrée de ser- 
vice Le résultat était le même : il se 
retrouvait en position de pouvoir 
défendre le titre conquis i y a qua- 
tre ans à Los Angeles. Pourtant cet 
incident illustrait bien Les aléas qui 
interfèrent souvent dans la conduite 
d'un assaut. 

Et, Ü n'y a pas si longtemps, il 
n'est pas certain que parcille mésa- 
venture n'aurait pas fait perdre tous 
ses moyens à Lamour. Mais depuis 
qu'en 1982, le Hongrois Laszlo Sze- 
pesi a pris en main les destinées de 
cette arme en France, les mousque- 
taires nationaux sont devenus parmi 
les plus performants du monde. 
« Laszlo nous a fait progresser en 
sérieux, en densité de travail et en 
tactique. Depuis qu'il est avec 
rs ne laissent plus filer 
un combat. L'évolution a été 
énorme. Le seul ème avec lui 
c'est qu'il à son petit caractère. II 
n'est pas toujours facile de travail- 
der avec luï >», note Bernard 
Dumond, capitaine d’équipe à 
Séoul. En d'autre termes, les deux 
derniers directeurs techniques natio- 
naux ont cherché à évincer cet 
entraîneur national trop ons 
niste, qui ne supporte pas le système 
«D». 

Mais Szepesi était bien là ven- 
dredi sur le bord de ia piste. Et ü 
pouvait jager de ja pertinence de son 


action, | 
ALAIN GIRAUDO. 


Communiquer par les stages 


Ls pratique des stages en entreprises pendant les études supé- 
sf Jemid 


rieures s'est considérablement développée ces 


années. 


Longtemps réservée aux grandes écoles, elle s'est étendue aux uni- 
versités, y compris pour les juristes ou les littéraires. 

Une étude fort intéressante de Martine de La Brosse, directeur 
adjoint du CELSA, montre que l'attitude des entreprises à l'égard des 
stages a sensiblement évolué. A l’origine, ils répondalent surtout à 
deux préoccupstions contradictoires. L'une directement intéressée — 
tester les candidats pour un éventuel recrutement, — l'autre plus 
altruiste : rendre service aux jeunes en les mettant au contact avec le 
monde du travail. Or, un troisième objectif prend de plus en plus 
d'importance : faire des stages un élément d’une politique globale de 
communication à l'égard du public jeune. Le souci de mieux se faire 
Connaître des nouvelles générations répond à plusieurs objectifs : 
gagner un marché d'avenir : donner de sa firme une image moderne ; 
attirer des éléments dynamiques et «branchés» ; sensibiliser les 
jeunes à la cuiture des entreprises pour faciliter leur intégration. Pour 


cola les 


développent une 


la partici- 


entreprises stratégie comprenant 
pation à l’enseignement, la présence dans les forums, les visites 
d'entreprises, les messages publicitaires et dans laquelle les stages 


occupent la première place. 


1 paut arriver toutefois que la mise au point de cette politique se 
fasse dans un certain flottement, en particuker lorsque l'image de 
l'entreprise diffusée par la publicité institutionnelle ne correspond pas 
exactement avec les attentes des jeunes ou avec la réalité, telle que 
peuvent l'appréhender les stagiaires. Mais ce sont là péchés de jeu- 
nesse, que les experts en stratégie communicative na devraient pas 


manquer de corriger. 


«Pratique des stages at politique de communication 
Humanisme et entreprise, rw 169. Juin 1988. 


Martine de à Brosse. 


FE. G. 
des entreprises 3, por 
CELSA, 


77, sue de Vikéers, 92523 Neuilly. TéL : 46-45-17-90. 


tion audiovisuelle. Ce cycle 
d'étude s'adresse aux & 
éducateurs et à tout personnel 
d'entreprise ou da services 
Publics, . 

(ENS de Fontenep Saint-Cioud, 


secteur audiovisuel, 6, 
22310 Sévres. Tél : 45-07-02-52) 


© Finances 

grue de gestion de l'univer- 
ité P: propose un nouvea: 
magistère : «finance d'entre 





préparer les étudiants, en trois 
ans après le DEUG, aux métiers 
de la finance. - 

(Université _Panthéon-Sorbonne, 
bureau 211, 17, rue de la Sorbonne, 
75231 Paris Codex 05. TL : 40-48- 
27-79.) 


© La paix 
inachevée 


La Ligue française de l'ensei 
gnement organise les 7, 8 et 
9 octobre à Paris un symposium 
sur le thème : «La paix inache- 
vée : utopies, ambiquités et certi- 
tudes. » 

{ française de l'ensoï 
me VERTE 
Tél. : 43-58-97-62.) 


PHILATÉLIE 





Le temps des catal 


latélistes attendent avec impatience 
la parution des ca de cota- 
tion des timbres, La vie associative 
reprend, eu effet, et, avec elle, les 







acbats, les ventes, les échanges et la. Révoi 


fabrication des fameux «carnets de 
circulation» : les collectionneurs 
n'ont pes trouvé de meilleur système 


Lg Pipes Long péter 
Fou les ». Les carnets de circula- 
tion passent de philatélistes en phila- 


alor 


x. 


L 
f 





attend donc la hausse qui augmen- 
tera le bénéfice réalisé par la vente 
des timbres de ses carnets. 

Les éditions 1988-1989 France 
des ca es Ÿvert et Teilier. 
Cérès et de la Bourse du timbre sont 





© Olympiades 1988. — La 







d'Oberhausbergen, 
67 200 Strasbourg. Tél : (16) 
88-27-60-00). 

e Soixantième anniver- 
saire du Club phüatélique fran- 
gaïs. — Le Club philatélique fran- 
Gais fête son soixantième 


LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 


Samedi 24 septembre 
Chartres, 14 beures : poupées ct auto- 
Corbeil, 14 heures : Extrème- 

Nogent-le-Rotrou, 

14 beures : poupées et automates : 

Chatoa, 14 : mobi- 

Compiègne, 14 heures : 
bits de 


, argenterie ; 
tainebleau, l4 heures : objets d'art, 
bijoux, meubles ; L’Isle- 

14 h 30 : tableaux modernes: Jolguy, 
14 h 30 : tableaux, mobilier, objets 
d'art; La Varenne-Saint-Hliaire, 
14 h 30 : atelier de Rolend Hamon: 
Vernon, 14 heures 
16 heures : d'art 


jp ; 
+ Vecrières-le- 
14 heures : tebleaux modernes; 
sailles Chevas-Légers, 14 b 
tableaux, dessins et mobilier. 
PLUS LOIN 


Samedi 24 septembre 

Arles, 14 heures : archéologie ; 
Chéry-les-Poaïlly, 14 b 15 : 
meubles; Les Miles, 9 h 30 : 
bibelots; 14 b 30 : tableaux, mobilier: 
Marseïlle » 14 b 30 : mobilier, 

obiets d'art; Vichy, 14 bh 30: livres. 

Dimanche 25 septembre 

Nancy, 14 licares : mobilier, bik 


lier, objets d'art; 
14 b 30 : bibelots, mobilier 


Éd ep er D dr 
ExtrémeOriem; Troyes, 14 : 
ë art, Ë bi 


er 
15 : 


FOIRES ET SALONS 

{Salon du vieux fer). Aric Res, 
lon papier). 

Relms, Xaroral et Pont-à-Moussos. 





En filigrane 










Au nord d'une ligne Nantes-.. 
grisaille, et vent sou 






carnet des personnages célèbres. 
1985 cote ici 780 F ct l'Eglise 
d'Auvers-sur-Oise 60 F. Ce catalo- 
gue la rubrique « timbres 
de buteurs» français la plus 
complète sur une dizaine de pages 









k rent et Tellier. France : 65 F; 
également Europe de l'Ouest 
(AE Génie tampon 13, re 

n, 13, rue 










Cérès: 23, me 
Paris Codex O1. TEL : 42-33-31-9]. 

La Bourse du timbre, 7, rue Dronot, 
75009 Paris. TEL : 47-70-87-60. 


de timbre au Musée de la poste 
de Paris (34, boulevard de 




















Dimanche : 
l'heure d’hiver 
Dimanche 25 septembre, la 











6 22-0-1988 à 6 heures TU ot le: 23-9-1988 à 













Depuis 1976, toujours 3 pour 
des économies d'énergie, les 
L ont décidé 


LÉLERE CL CL TTC CES 





que l'heure d'hiver serait à 
TU + t et l'heure d'été à TU +2. 
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COMMUNICATION 
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TT 
tempête 


(Dgcument ésabll eve Le support technique spécial de 1a Méslorélogie mitiomale } 















Le Monde 





: SANS VBA 


Point avec eux comme avec des 


ee Pme scies [ds NU Pod 
de ci TE ser. Don ne CAPE ao 
A b ê l 
: Sn ‘a: RFA do po = en 
Ÿ per Emmanuel cu demi toit Mare Gone 
+rde Roux On diffère d'eux par la nourri- 
î ES aborigènes de he oh su daim 
Taïwan ?, affirme ce 









vieux connaisseur de 
la Chine, vous les 


Un jugement péremp- 
i n’est pas np inquiéter 
s optimiste voyageurs 
nt à la découverte de « civili- 
ons oubliées ». Avant d'atter- 
ur l'ile, l'avion, venant de 
ong longc:une plains 
cultivée jusqu'au dernier 
ètre carré, ponctuée 

maisonueties et 


ment n'est pas au 
ous. Pas plus que le 
1) de la salle 


Sen, ik n'ont guère été entendus. 
mal aa que leurs voix ont du 

couvrir le chœur puissant 
des dixyouf millions de Chinois 
qi Peupient l'ile. D'ailleurs, un 
80% liens de ces aborigènes habi- 
tent désognais 





Les autres vivent dans des 
vastes portions de terri- 

toires qui leur sont 
exclusivement dévolus. Is peu- 
vent, bien sûr, aller et venir en 
en de ces zones en toute 
iberté. Les autres citoyens de 
Taïwan, en revanche (et les étran- 
gers a fortiori), doivent se monir 
de lai chichement dis- 
pensés avant d'aborder ces 
qui comptent parmi les 

plus beaux paysages de l'üle. 11 





s’agit, nous dit-on, de protéger des 
populations « fragiles » et d'éviter 
la spéculation immobilière ou 
l'exploitation d’une main-d'œuvre 
bon marché. Des raisons un peu 
boîteuses, puisque si les femmes 
continuent de cultiver autour des 
villages les terres ancestrales, les 
‘hommes vont travaïller à l'usine la 
Plus proche. Certains parlent de 
zones militaires, ce qui est bien 
difficile A contrôler. D'autres évo- 
quent f'antagonisme traditionnel 
des Han et des «barbares». Avec 


commensaux. On les laisse vivre 
avec les renards et les Joups>. 
Des comportements toujours 
vivaces ? Une chose est certaine, 


sur l'Île des Orchidées, territoire À 


‘Yami, des déchets nucléaires ont 
été enfouis. Maïs assure-t-on, sans 
aucun danger pour les habitants... 

Le touriste pressé aura toute- 
fois la possibilité de découvrir 
d'un seul coup l'ensemble du for 
klore aborigène. Un entrepreneur 
astucieux a en effet ouvert un 
parc de 60 hectares, à flanc de 
montagne, près du lac du Soleil et 
de la Lune. Là, neuf « villages > 
sont soigneusement recunstitutés. 


Transplantés 
à 1 500 mètres d'altitude 


Au milieu d’un décor qui aurait 
ravi Bernardin de Saint-Pierre, les 
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française, arrosé d'une fontaine 
inspirée de celle de la place de la 
Concorde, un bâtiment. néo- 


classique «européen» qui res- 
ferme un jet d'eau à hauteur 
variable. La visite se termine par 
un spectacle de rayons laser. 

La réalité aborigène est bien 
différente. Le village palwan de 
Caovangas (Tu Pan en chinoïs) 


Au: ee bêtiments sont de 


sure au flanc droit, il a l'air serein. 

« C'est un Christ triomphant, 
explique Mw Ke Huyi.. C'ess 
comme ça que nous Le voyons 
ic » C'est elle qui l'a dessiné. En 
revanche, dans cette ethüie répu- 


chinoïs de Pingtung, la ville voi- 

sine, qui s'est Chargé du travail 

Sur Jes murs de l’église, on 

retrouve d'autres. serpents, . 
l'emblème des Païwan, L'histoire 
veut, en effet, qu'à l'aube des ori-- 





2 Parmi 
- 19 millions 


- de Chinois, 
dl vivent 


300 000 aborigènes. 

. «Une culture 
- et des traditions 
: en survie 
° " précaire. 





le soleil ait pondu deux 
œufs. Us furent placés dans un pot 
terre et couvés par des ser- 


de 
pents. De.ces œufs naquirent les 


premiers Païwan. Des serpents 
encore couronnent les têtes des 
douze apôtres qui s'alignent en 
coupées, semble-t-il Une ressem- 
blance qui n'est peut-être pas for- 
tuite. 3 

A la fin du siècle dernier, les 


cieusement, elle consacre une par- 


tie de son temps à compléter une 


grammaire de cet idiome et à 
recueillir l'histoire de son peuple 
qui -s'efface lentement de la 


itants du village. 


par orne ne 
pente petite aux cftés 


(Lire la suite page 16.). 





2 à Tan 
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Petite musique 
au château 


È Quand la musique se fait 
Intime, elle se donne dans 
des fieux plus confidentiols 
qu'une salle de concert : 
salon de musique d'un 


retour à son cadre d’origine. 
Ce qui n'est sans doute pas 
étranger au succès des soï- 


ESCALES 


double et la pension com 
piète. Dans toutes les 
agences de voyages. 

Expiorator (16, place de 
la Madeleine, 75008 Paris. 
Tél. : 42-66-66-24) parti- 
cipe à l'aventure avec un 
voyage de 16 jours 
{56 000 F). Dépert le 5 août 
1989. 


Chez les enfants 
de l'Arbat 


« Glasnosts et 4 peres- 
troïka », les nouveaux mots 
d'ordre du marketing soviéti- 
que, ont fait du voyage en 
URSS un must. Pourquoi ne 


En 











rées musicales données dans ; + 

pas forcer le trait et choisir la 
six fleurons de la chaîne des période des fêtes de la révo- : 
Relais et chéteaux. lution — le 7 novembre — 

pour prendre contact avec ce 


D'octobre à mai, le mélo- 
mane pourra entendre Olivier 
Gardon au château de 
Divonne (tél. : 50-20- 
00-32) le 8 octobre ; un trio 
violon, clarinette, piano au 
chäteau d'isenbourg (tél. : 
89-49-63-53), le 28 octo- 
bre ; un concert de musique 
de luths du XVI* au 
XViite siècle dans la chapelle 
romane du Vieux-Castillon 
{tél : 66-37-00-77} dans le 
Gard, je 29 octobre ; un duo 
violon et clavecin au Prieuré 
(tél. : 41-67-90-14) près de 
Saumur, le 19 novembre : 
Frédéric Lodéon et Daria 
Hovora tors d’une soirée vio- 
loncsile et piano au château 
d'Artigny (tél. : 47-26- 
24-24), en Indre-et-Loir, le 
26 novembre ou encore 
Alexandre Lagoysa, le 28 jan- 


Un hydravion 
au-dessus 
de l'Afrique 


Vingt-cina jours de 
voyage, du Caire jusqu'aux 
chutes Victoria, avec un bon 
vieil hydravion Catalina qui 
déposers ses seize passa- 
gers successivement à 
Assouan, près des ruines 
Meros au Soudan, sur le lac 
Turkana au Kenya au milieu 
de myriades d'oiseaux, non 
lom du cratère du Ngoron- 
goro, et puis, entre autres, 
l'île de Zanzibar, le lac 
Malawi et le paradis terres- 
tre du delta de l'Okavango 
au Botswane. 





tesmé sur les vieux hydra- 
vions Short da l’époque et 
sur l'estacade qui les atten- 
dait sur le Zambèze, en 
amont des chutes Victoria. 
lis ont déniché, au Canada, 
l'aéronef idoine qu'ils ont 
aménagé pour des survols à 
basse altitude. L'ancienne 
tourelle de mitrailleur de leur 
Catalina a été aménagée en 
salon pour y admirer les pay- 
sages, en attendant de 
gagner, pour la nuit, hôtels 
de luxe ou campement tout 
confort. 

Ce circuit coûtera beau- 
coup plus cher que les 
295 livres et 4 shillings 
demandés par Imperial Aïr- 
ways aux coloniaux d'antan. 
Survoler les merveilles natu- 
relles et culturelles du conti- 


pays et ses deux capitales, 
celle des tsars et celle des 
soviets. France-URSS 
(61, rue Boissière, 75116 
Paris, tél. : 45-01-5900) 
propose une semaine 
Moscou-Leningrad, du 5 au 
12 novembre, pour 4.590 F 
tout compris (hôtel en pen- 
sion complète, transport par 
Air France ou Aeroflot, 
visites) et une quinzaine 
dans les mêmes villes, du 6 
au 19 novembre (5.690.F 
tout compris). 

Le Kremlin, le mausolée 
de Lénine, le métro de Mos- 


cou et une excursion à Kolo- 
menskoïs ou à Novodievitchi 
sont au programme. A 
Leningrad, la forteresse 
Pierre-et-Paul, le musée da 
l'Érmitage, etc. Sans oublier 
le défilé de la place Rouge, 
prétexte du voyage, lies 
Soviétiques ont, à cette 
occasion, deux jours de 
congé). 


A fre, avant ou après, le’ 


best-seller soviétique — qui 
vient d'être traduit en fran- 


çaïs (Le Monde du 16 sep- 
tembre) — d'Anatoli Ryba- 
kov, les Enfants de l'Arbat 
(Aïbin Michel). -_ RS 


New-York : 
New-York 


Si vous avez manqué 
l'exposition Degas à Paris, 
vous pourrez la voir au 
Metropolitan Museum of Art, 
le « Met » de New-York... à 
partir du 11 octobre. Ou bien 
lors du séjour organisé par 
l'association Arts et vie 
(251, rue de Vaugirard. 
75015 Paris. Tél. : 40-43- 
20-21) du 26 octobre au 
2 novembre. Le. prix 








{vestiges d'art roman 

importés d' Europe et 
dans un parc}, du 

matinée dans Harlem est 

Le train. 

de Blaise 

-. Après le Café de la Danse 

et le Centre Georges- 

ii 4 national 

rue Scribe, 75009 ‘Paris, 


tél. : 47-42-45-45) prête 
ses locaux àä une mise en 


La compagnie théâtrale Ici 
Londres. retrace en un 








ep nent RETE LEE L 








ï Clidi nent nègre coûtera, à partir : | tableau sonore, vivant et : Fe 
PS Get Tache où Pierre et Antoinette Jau- | du 1* novembre, 99 900 F. ee D. on ss he Ta ts 
chéteou d'Esclmont (6: | Méraueit du Hoggor se | Céuent pe le enter de bre individuelle). comprend le | et Pékin, grâce à une mise en- 
37-31-15-16) le 10 décem. | 4 Tassili du Hoggar au | s'élèvent pes à la hauteur du voyage au départ de Paris, le ‘| condition ‘du spectateur, 


bre. Programme complet 
auprès des Grandes étapes 
françaises (140, rue de Ber 
leville, 75020 Paris, tél, : 


É ; Wagon-restaurant avec , 
43-66-06-06). Pour le | ont rêvé sur la route aérienne Kuoni, qui commercialise r'paricpation d'en pociace -{ sarmovar pour le thé. Chaque 
concert : 90 à 126 F; | historique d'Impérial Air- | ce voyage, a compris dans soir {sauf dimanche et lundi} 


concert et diner: 385 F 
environ ; forfait week-end : 





désert du Kalahari, avaient 
envie de quitter les circuits 
touristiques rabâchés. La 
Land-fiover et le bivouac, ils 
connaissent à fond. Alors, ils 


ways qui reliait, en 1937, les 
colonies de la Couronne, du 
Caire au Cap. lis ont fan- 


Kilimandjaro pourront se 
contenter de la moitié du 
rêve, soit Le Caire-Nairobi 
(61 900 F}. soit Nairobi- 
Johannesburg (69 500 F). 


ce tarif les vols Paris-le Caire 
et Johannesbourg-Paris, 
l'hébergement en chambre 








séjour en demi-pension (avec 
petit déjeuner américain) 
dans un hôtel du centre de. 
Manhattan, les visites et- la 


Programme : indicatif : 
-de Manhattan et 
tour de l'Île en bateau ; visite” 





concrètement invité au 
voyage : billets, 
projection vidéo d’un train en. 
marche, ambiance du 


à 20 h 17, jusqu'au 19 octo- . 
bre. L'heure de voyage : 


F. 


Aborigènes le jour, Taïwanais le soir 


Suite de la page 15.} À Taromak (Taïnan en triotes. « Taïwan est mon île 
Fe e à ; chinois), un autre village — rou- rafale, explique-t-il. Je m'inté- Rep ères 
: Le cliché a été pris par un pho-  Kaï celui-là — situé sur la côte est esse donc à son passé. Pas seule- Pour visiter Tafwan, on peut 
VACANC ” le) A tographe japonais. L'ile, il ne faut de l'île, à proximité de 12 mer, le ment à celui qui est lié à l'instal- | Lendre contact avec ve reoré 
pas l'oublier, a été détachée de chaman est mort, le chef de vik ation des Chinois, il y a trois repré 





HÔTELS 


l'empire chinois en 1895. Elle est 
restée possession nippone jusqu'en 
1945. Ce sont les occupants japo- 
nais qui, les premiers, ont com- 
mencé à regrouper les villages 
aborigènes, épars dans la monta- 


lage est trop jeune pour exercer 
“s fonctions, aussi 1Émblème du 
village git-il dans le coin d'une 
demeure inhabitée où sont 
entassés un vieux frigidaire, des 
piles de chaises et les ustensiles 


cents ans environ. Mais aussi à 
celui des premiers hommes qui, 
depuis des millénaires, ont vécu 
sur cette terre. Ces premières 
populations, que l'on retrouve 
aussi aux Philippines, sont en 


sentants à Paris : J'ASPECT, 
9, av. Matignon, 75008 Paris. 
Tél. : 42-56-23-89. Ou avec 
CHIFRASIE, une association 
pour la promotior. da la France 
et de l'Asie. Tél. : 43-43-21-23 
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Restaurants et bonne conduite 


ES changements, muta- 
‘ tions, bouleversements 
incessants de la restaura- 
tion, à Paris mais aussi en 
province, ont certes leur 
cause dans les actuelles difficultés 
du commerce. Mais on peut y 
ajouter l'intrusion, dans un métier 
qui ne devrait être qu'artisanal, 
de l'anonymat des gros action- 
uaires (la restauration en succur- 
sales multiples jusqu'ici réservée 
à la néfaste-food et s'étendant à 
toute la gamme). Aussi dans le 
fait que n'importe qui, croyant ce 
métier facile et sans risque, peut 
s'improviser restaurateur. 

Comment les véritables profes- 
sionnels n'exigent-ils pas, ainsi 
que dans de nombreux autres 
métiers souvent moins délicats, un 
CAP de la restauration? Ce 
serait une bonne initiative de leurs 
syndicats. Passons. 

Car en somme cette médiocra- 
tisation d'un métier plus difficile 
qu'on ne le pense est, en défini- 
tive, tout aussi néfaste, sinon plus, 
au consommateur, au client ! 

En premier lieu sur le plan 
santé. 

Et, là, ce serait au législateur 
d'intervenir, exigeant que les 
cartes. toutes les Cartes, du snack 
au palace, indiquent l'origine 
exacte des produits utilisés. 

On vient de voir comment les 
Japonais mouillent largement 
d'eau des coquilles Saint-Jacques 
avant de les surgeler, augmentant 
ainsi le poids et vendant ainsi leur 
eau au prix du coquillage. Vous 
me direz que c'est le restaurateur 
acheteur qui est volé ? Que non 
point, car i augmentera d'autant 
le prix du plat! Mais. mieux 
encore, c'est peut-être la santé du 
client qui peut en pâtir et, à tout 
le moins, le côté « gustatif ». 


Alors, pourquoi pas l'obligation 
d'indiquer sur les cartes « Saint- 
Jacques françaises fraîches », 
« Saint-Jacques sous vide», 
« Saint-Jacques surgelées » ? 

Autre exemple. Le Musée des 
techniques fromagères de Saint- 
Pierre-sur-Dives vient de publier 
un petit opuscule dans Je but, on 
peut le penser, de défendre les 
fromages français. La première 
image montre un quidam pous- 
sant une vache dans un autobus 
publicitaire pour un lait pasteu- 
risé. Mais le gourmet, qui sait, lui, 
que le camembert au lait cru est 
bien supérieur, ne peut-il exiger, 
sur les cartes affichées à l'exté- 
rieur (obligation légele) du res- 
taurant Sub à sntrer, l'indi- 
cation précisée que le fromage qui 
jui sera proposé est au lait ra Du 
au lait pasteurisé ? 

Lorsque l'on voit une recette 
publiée dans La presse, comme par 
exemple ceile d'une tatin aux 
figues fraîches où le chef use de 
pâte feuilletée surgelée, on peut 
s'étonner que ce cuisinier, en 
l'occurrence Alain Passard, deux 
étoiles au Michelin, 17/20 chez 
Gault-Millau, puisse conserver 
ces distinctions. Mais plus grave 
encore est l'appellation, car la 
tarte des demoiselles Tatin est 
parfaitement codifiée : pommes 
ou poires. et pâte brisée et non 
feuilletée. Ce problème des 
fausses appellations est, lui aussi, 
une sorte d’escroquerie envers le 
client. Un moment nos précieuses 
— et prétentieuses — toques 
n'avaient-elles pas envisagé de 
créer une sorte de « brevet » pour 
leurs distinguées élucubrations 
(trois kiwis et une larme de caviar 
sur une tranche de bœuf mode, 
quelle conquête pour la nouvelle 
cuisine !). Îls auraient mieux fait 
de défendre les appellations clas- 


” 


siques, s' contre les 
Suzette flarbées, les ph 
truffées, les navarins sans 
navets, etc. 

Oui, il faut que les pouvoirs 
publics exigent, tous les res- 
taurants, l'indication sur les 
cartes de la provenance des pro- 
duits, de leur origine et de leur 
qualité. Ce serait déjà grand 
point pour Le client. 

Car un repas, s'il doit être à 
l'occasion une fête, est, aussi, 
pour le quotidien, au restaurant, 
une obligation quelquefois. Et le 
rôle du restaurateur est, outre la 
qualité culinaire, de rendre cette 
obligation plaisante à la clientèle. 
Trop souvent. peut-être est-ce 
parce que la mode intervient, ces 
restaurateurs s'imaginent que l'on 
retient le chaland par une copie 
du luxe. Et qu'ils personnalisent 





FOIES GRAS 


PROMOTION ART VILLAGE 


Pour mieux nous faire connaître, nous 


le Port entièrement Gratuit et en Cadeau 


le Guide Gascon 1988 pour l'achat de: 
4 bloc de Foie Gras de Canard 659 net 


4 bloc de Foie Gras de Canard 100 g net {3 parts) 
2 blocs de Foie Gras de Canard 200g net 
(6 parts par bloc) soit 565 g pour le prix total de 290F. 


(Conservation garantie 4 ans) (1). 


vous offrons 


Nous expédions toute une gamme de spécialités 
savoureuses. Nos clients sont très fidèles et très exigeants : 


pour les satisfaire, nous améliorans sans cesse la qualité 
{2 parts) des produits que nous sélectionnons. Art Village, c'est 


d'abord l'art de bien choisir 


Nous proposons chaque année, depuis plus de 10 ans, 
une promotion très avantageuse qui encourage 


les gastronomes à faire connaissance avec notre Maison. 


A notre tarif normal, ce colis vous reviendrait à 360F 


+ 39F pour les frais d'envoi. 


Nous sommes une petite équipe (9 personnes) installée 


dans un tout petit village du Gers. 


GARANTIE TOTALE - ASSURANCE EXCEPTIONNELLE 
on idte-à-téte le Dius pelt GE vDS Quairg 


Commencez par 
blocs (65q1 (mertte:-le au {rar Cour Ours avant 


degustahon 
Si vous n'bles pas arthaumasmé par Sa qualite. 1 vous sui Ce nous 

les DOS QUINEE DIICS. 
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BON DE DEGUSTATION à reroumer à ART VILLAGE + SARRANT 
122720 MAUVEZIN. Adressez-men votre coirs contenant les quatre blocs do Fos Gras 


100 Ganerd dvents crdesaus et vos Cadeau pour 
1 


Nous joindrons à votre colis l'édition 1988 de notre Guide 
de la Gascogne à tout petits prix: une sélection 


de restaurants artisanaux et de fermes-auberges… 


Un tourisme de découverte autour de 40 clochers 


le pnx toial Ge 290F port graluit. 
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leur maison en servant, avec l'apé- 
ritif, un croûton rassis au foie gras 
de conserve; avec le café, une 
truffe au sucre chocolaté. Mieux 
vaudrait que le café soit buvable ! 
Un lecteur du Beauvaisis me le 
fait rappeler, qui estime, à juste 
titre, que pour un amateur ce café 
est l'apothéose d'un repas et, si 
souvent médiocre, plutôt une 
déception. Il note l'excellent café 
des Hortensias (à la Trinité-sur- 
Mer) et je signalerai, moi, entre 
autres, la carte des cafés des Trois 
Marches (à Versailles), ainsi que 
la bonne idée de Claude Lebay, 
dans ses guides, qui signale par 
une, deux ou trois «tasses» la 
qualité du breuvage procopien. 

Et cela me conduit à reparler 
des «nuisances». fai souvent 
évoqué ici le problème du voisin 
fumeur ct signalé la salle non- 


‘fumeurs du Hilton de Genève (en 


sa «Gri ièrc»). On peut, à 
Paris, saluer l’initiative de 
J.-P. Cario, qui, dans sa nouvelle 
« Corbeille» (154, ruc Montmar- 
tre), a inauguré lui aussi une salle 
umeurs. 

Un lecteur voudrait une inter- 

diction plus généralisée. On songe 


à Cyrano : « Çà, monsieur, lors- 
que vous pétunez.….» lorsqu’il 
conclut : « Je préfère manger une 
nourriture sans tabac qu'un 
Bocuse au cigare.» Soit. Mais 
plus que de nourritures quelcon- 
ques it s’agit ois de nourri- 
tures nocives. Et le cigare, après 
un bon repas, fait partie de celui- 
ci pour l'amateur tout autant que 
pour d'autres le dessert, le café ou 
un verre d'eau-de-vie ! . 

En vérité, ce qui est inadmissi- 
ble, c’est le fumeur qui vous 
envoie en pleine face, alors que 
vous attaquez votre repas, le 
fumée de sa cigarette. Seul t, 
si vous êtes, comme moi, de ceux 
pour qui l'henre des repas reste 
midi-7 heures ou, en tout. cas, 
8 heures du soir, je prétends avoir, 
à 10 heures, le droit de fumer 
mon cigare devant mon café, 
même si le voisin vient seulement 
de s'installer à table! . 

Un autre lecteur me demande 
de mettre l'accent sur le bruit. 
Lui demande aux guides d'inven- 
ter un symbole indiquant la musi- 
que tonitruante. Il a raison. Même 
si un confrère, dans sa rubrique 
qu'il croit gastronomique, consi- 
dère que le jazz au menu est un 
«plus» dont il faut féliciter le res- 
taurateur! x 

La musique? D'accord, mais, 
ainsi que le disait joliment Cur- 
nonsky, qu'elle ne soit qu'un 
«bourdon derrière une vitre»! 
Maïs les éructations, les hurle- 
ments baptisés chansons? Ce 
monde périra de sonisme, aimait à 
dire Paraz. 

Ces lettres de lecteurs me don- 
nent une idée : énumérer l'ordre 
des nuisances au restaurant. ll y a 
donc la fumée. J1 y a le bruit (la 
musique, mais aussi, souvent, la 
bruyante tablée voisine — les 
Anglo-Saxons en uette sont 
très forts pour ça!). I y a les 
enfants mal élevés. Il y a les 
dames trop parfumées. fl y a enfin 
les chiens (quelquefois, aussi, mal 
élevés, mais plus rarement). Pour- 
quoi les lecteurs ne nous diraïent- 
ils pas dans quel ordre ils classent 
ces nuisances ? J'avais, il y a des 
lustres, posé à quelques amis une 
question de ce genre : « Que 


GHEZZI =émimetiesco 


PARS 
3, rue Lebon - Paris 17 





NICE 

5 bd Gambetta 
51, rue Decamps - Paris 16 19, ru Leparte 
104, rue Boileau - Paris 18 


ANTICHE FAT TORIE 
FIORENTINE 
PASTA E SUGHI 


ux quatre coins de France 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE de qualité 
Cuvée du Rédempteur brut. Millésime 1982 
Tarif sur demande. Viailii en foudre da chêne 
Direct de ls Pt6. Champagne du Rédempteur. 
Duboïs P, & f. 3 Les Aknanachs » VENTEUL 51200 
EPERNAY — Tél : 26-59-49-37. 


MERCUREY A O.G. me 


12 bouteïles 1964: 480 F TTC franco dém. 
TARIF SUR DEMANDE. Tél 85-47-13-94. 
Louis Modrin, viticuiteur, 71580 MERCUREY. 





9 
CAMPAGNE 
RESIDENCES ::: 
MONTAGNE 
COTE D'AZUR Province 
[ONT-D'ARBOIS 
MENTON = LOCATIONS MEUBLÉES près du trou r° 2 du golf 
ÉTÉ = EVER à vendre APPARTEMENT 
magnifique 2 pièces 50 m° 
Demandez notre catalogue photos terrasse + jardin + garage 
Agence Amarante DL Péri eu 
-UISING CQUU, 
BP 175 06505 MENTON CEDEX Prix : 950 000 F. 
TE : 93-57-6969. Téi : (10) 50-93-38-26. 


préférez-vous, à table, un voisin 
qui fume ou une voisine au par- 
Jum entétant ? ». Michel Simon 
m'avait répondu : «Je préfère la 
femme, si elle est parfumée à 
l'ailt» Dans l'ensemble, les 
réponses étaient du 50/50. 

Nul doute que les résultats de 
ce questionnaire devraient inciter 
les restaurateurs de quelité à en 
tenir compte. Dans la mesure du 
possible, car tout le monde ne 
peut pas avoir deux salles à sa dis- 
position, ni même la. place d'un 
fumoir où, après le repas, à La 
manière anglaise civilisée, on sc 
retrouve pour goûter les plaisirs 
certains d'un havane (de chez 
Gérard père et fils comme au Hil- 
ton genevois, par exemple!) et 
d'une vieille eau-de-vie. 

En tout cas, je vous demande 
voire classement et vous donne 
tout de suite le mien. Dans l'ordre 
des nuisances au restaurant, je 
classe : 1} les enfants mal élevés : 
2) le bruit: 3) les fumeurs ; 4) les 
voisines trop parfumées; 5) les 


chiens. 
LA REYNIÈRE. 


À vo y DE. BEAUNE Gi 
monar D) où et 























ARTOIS ISIDORE 42-25-01-10 
je d'Artois, 8, E. sam. midi, dm. 


BOURGUIGNONNES 


cuEz PIERROT, 5, rue E-Marcel, 
AMASANTRA Fm. és. Duine bgurose 


EL) : 


35, r. St-Georges, 48-74-4295. 
N Ç Fermé dura. lundi soir. 
FOSSONS, COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 





{PUBLICITÉ} 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 





PAELLA 


EL PICADOR. 80. bd Batignolles. 
43-87-29-87. F/lundi-mardi, Env. 180 F. 


PLATS A EMPORTER 


FRANÇAISES 
TRADITIONNELLES 
RELAIS BELLMAN. 37. r. François-le. 


AT-ERSS Jusaui 22 h 30. Cadre élégant. 
Fermé samedi, dimanche. 


LE PROCOPE. Carrefour de l'Odéon. 
13. rue de l'Ancenne-Comédic. 6. 
4326-99-20. Fruits de mer. Cuisine 
de tradition. Accueil jusqu'à à h. 





FRUITS DE MER ET POISSONS 


ALA BONNE TABLE “2m dm. 
#2 r. Frant. PARKING. Spéc, POISSONS. 
LA CLÉ DU PÉRIGORD, 38, rue Croix- 


des-Petite-Champs. 40-20-06-46. F. dim. 
Spéc. Sud-Onesi. Env. 230 F s.c. 


CHARLOÔT. Roi des Coquillages, 
12. place Clichy, Se, 48-7449.464. Tous 
les déhces de là mer réunis dans un 
cadre «Art déco=. T.Lj. jusqu'à 1 h 


LYONNAISES 


LA FOUX, 2 rue Clément (&). F. 
dim, 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 


SARLADAISES 





LE SARLADAIS, 2, r. de Vienne, 8, 
45-22-1362. Cassoulet 90 F. Confit 90 F. 


ÉLIRE 





LEREPAIRE DE CARTOUCHE, 4700-25-86, 8, boue. 
val des Filler-de-Cahaire (EM). F mm ad, do 


DANOISES ET SCANDINAVES 


142, sv. des Champs-Elysées. 43-59-26-41. 
COPENHAGUE, lv étage. 
FLORA DANICA a son agréable jardin. 











ÉTHIOPIENNES 


ENTOTTO Ro tne 1e 
Dorowott. Beyayenetou av. lIndjera_ 








INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHARAJAH eve? 


72, bd St-Germain. Me Maubert. 
SCE NON-STOP j. 23 h 30. 
Vend, sam. j. 1 h. Cadre tuxueux. 
Salle climatisée. 


L'APPENNINO, 61, rue Amiral- 
Mouchez, 13, 4589-08-15. F/dim., 
lundi. ÉMILIE-ROMAGNE. 


SAUDADE, 34, ruc des Bourdonnais, 1 

Fe ul Se j. 22 Es 
. dim, . portugaises, PÉRENN 

PRIX MARCO POLO CASANOVA 88. 


nn EN AMIENNES 


NEM 66, 66, rue Lauriston (16), 
47-27-1452, F. sem. soir et dim.. Cuisine 
légère. Grand choix de grillades. 
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échecs 


Ne 1298 


ANATOLE, LE MAGNIFIQUE 


{68 chempioncet de l'Union 
Moscou, soût 1968.) 


Blancs : KARPOV. 
Mokrz : À. YOUSSOUPOV. 
Gambit-D. Varisnts d'échange. 


bridge 


Ne 1297 


RENYOI 
AU DEPO 


dames 


Ne 337 


DAME ENCHASSÉE 









croisés 


Ne 527 









lt SALE 2% 
“ #60) | 2 Cu Fc 
« Ù 2LTéil(m) F7 
s PLUS)  Faé7 
80 Def #20 Le 
6, POUR 1 
AU re "à 
DT  R8|30 RQ) 
1Lé61  ft(}|31 46 
MC FSC) |3265 35 
15. Gi pt 
168 a 2 En nn) 
1735 35 Re! 
18 TA 
NOTES 
a] 1 faudra bientôt célébrer le bicen- 
la «défense 


analysée pour la première fois par le 
joueur touenqus Stein Log en 
Ouvrage « Nouvel essai sur le jeu 
Echecs », paru en 1789. 


La « variante de Leningrad», 
a d «Hollandais» et d'eEst- 
indienne», trouvaille des.maîtres de 
Leningrad, parmi lesquels V. Korchnoë. 

€) Une actre possibilité consiste en 
7. dS, êtant au C-D uoir Le case C6. 

d) Une réponse peu nsuelle, qui 
C6 où 7..., 6 où 7... é6. 

ë Une méthode de développement 


f) Pies fort que 9. Fb2, joué dens de 
ibreuses ies. A! le coup du 
ten Nas ont comments à 
éprouver grandes difficultés pour 
DRREE à Den 1e POuIE émet SA 


Alors maintenant les Blancs 
do hsent le due 8. 


&) Sur 10... 5, le réplique 11. 64 
pose aux Noirs des problèmes difficiles. 
4} Chaque camp a achevé 500 déve- 
ï mais il est clair que les 


©} Menace 26. Fb2 
p) Si28.., Txf2? ; 29. Dh8+. RI7; 
30. Dxb7+. : 





4} n'y a plus de défense. 


) Si 34... Fxg4 7: 35. DÉ6+, 
(88) : 36. Dxgé+ et 37. Dxgt 

5) Si 33, çxdS ; 34. DxdS+, Ré8 : 
35. D66+ suivi du mat. Il est intéressant 
de voir comment Karpov a préparé 
minutieusement Ja post Gusqu'au 
vingt-deuxième coup) et comment il 
déclenché une attaque imparäble abou- 
tissent à un gain rapide (dix. coups) à 
partir d'un sacrifice de qualité pure- 


SOLUTION 
DEL'ÉTUDE = 1298 


N. LILJA, « Magyar Sakkelet » 1969. 
(Blancs : Rh8, Fh4, PbS. @4, 65, H7. 
Noirs : RS. Tal, Fb7.) 

” L'Rg7, Tas : 2 FE7-+, Rac4: 3. FIS, 
Tel!:4 B=D, Thl!; 5 DpS+, F&S: 
6. é6!, Tel+ ; 7. RF6, Tags ; 8. 671 et 
Les Biancs pagnent. 















N° & à GO M 








‘Le chelem avait êté déclaré dans 
cette donne à la suite d'un malen- 
tendu sur l'intervention adverse à un 
Blackwood. De tels malentendus 
sont en effet fréquents car les 
conventions prévues pour cette 
situation sont trop nombreuses 
(DEPO, DOPI, DOPE, PODEL..) et 
les confusions inévitables quand on 
n’est pas bien d'accord sur la 
réponse à utiliser. 


Heureusement, malgré l'absence 
de deux As, le chelem avait pu être 
réussi dans ce match entre une 
équipe hollandaise ct une équipe 
autrichienne, 


éRV74 
VRVS 
© ARV1064 


D 
VA109632 


+AV3652 





Sud Ouest Nord Est 
VérHur Fek Keys Kubk 
Passe 28 contre 3 
34 “49 4SA 58 
5ù pee 69 pu 


@ Trèfles : ouverture naturelle. 


avec une longue à Trèfle.) 

Ouest ayant entamé l'As de Cœur 
et rejoué Cœur, comment Van der 
Haar, en Sud, a-t-il gagné ce 
PETIT CHELEM A PIQUE contre 
toute défense ? Si Quest avait atta- 
qué l'As de Trèfle, comment Sud 
aurait-il pu encore faire douze 
Jevées ? Ê 


Estimant que Ouest n'aurait pas 
entamé l'As de Cœur avec As 
Dame, le déclarant mit le Roï sur 
lequel la Dame d’Est tomba. 

Hi restait à trouver la Dame de 
Pique et Haar a tiré l'As de Pique 
sur lequel la situation s'est clari- 
fiée…. Îl a donc ensuite donné deux 
autres coups 'asout et. après avoir 
défaussé un Carreau sur le Valet de 
Cœur, il a tiré As Roi de Carreau et 
a joué le Valet de Carreau couvert 
et coupé pour affranchir les Car- 


Müton Work : après avoir coupé 
l'enteme ct donné deux coups 
d'atout (As ct 9) on joue le 4 de 
Cœur. Si Ouest met l’As, Sud 
u sur le 


Ge 
frs 

1 
jh 


As mois d'octobre auront lieu les 
Olympiades de Venise. Les Améri- 


cains qui .ont €t£ plusieurs fois 
champions di monde n'ont jamais 
été champions iques, mais is 


avaient gagné à Seattle en 1984. 
La réussite du Chelem suivant est 
une bonne ilfustration de leur talent. - 
AV1076 
VAR. 





a prudermmment 

Au tour sui t, il 

a fait un saut à «4 + pour 

montrer une distribution exception- 

Courrier des lecteurs 

Ado Eichel (w 1286). 

« Ce n'est pas quatre, mais rois 

coups d'atout que Eichel a donné 

pour son squeeze final », écrit 


C'est exact, puisqu'il avait cou 
deux fois Trèfle et qui re 
d’un atout pour la Bravo pour 
cette remarque et kh miutie 
avec laquelle ce lecteur examine nos 
solutions. 


PHILIPPE BRUGNON. 





3228 1823] 29.43 15-20 
2920) 2x) 30 40% 51 

37x28 28.280) | 31. 31-27 #10 
4.3853() 17-240) [32454 16-1501 

28.17 3H) 1 
62XA  193|34439(n) 
74  M2|S7SE) 22 

36. 7-42 
9.) 1814] 37.28-384) 450 
SR2LR 18x27) 
113732 ÉNlS en eg 
124439 SU|403N 27x38 
13.4641 38|41.3x0() 24x22 
1441-37 éu|2x%(@) 1217 
153629 +643 206 19 
6. 38-33 1AU|MZXA 2% 
IT3L77  DOI|4S IN)  S1 
183717  11x2/463249() 1319 
19.42.37 6-11 | 47. 49-35 153 
232% Z2xm|483513 23 
190% 1L17|#.1x27 25% 
249 1721 | S0. 77-49(x) 30-35 
2.9330) 1420() | 519045 29-4°(;) 
DMAES  : 1119/5244 35400) 
HU MOQISOS #4 
229280) 104|54454 
7.#a 12 | 55. 29-394(aa) shen.(bb) 
HSM 24 
NOTES 


dés empruntent 
sentiers comme 2. 38-32 (12-18) ; 3. 31- 
27 (12-21), al ; 4. 37-31 (7-12)! inter. 
disant l'attaque. 5. 31-26, N + L en cinq 
1emps : 5. … (20-24)1: 6. 26x17 
(11x31) ; 7. 36x27 (16-21) : 8. 27x16 


(23-29) : 9. 34x23 (18x27) + 1 classi- 
que. 


al} 3. (7-12) ;4.37-31 (17-21); 
ie Blancs es 5 k 1 
Van Eck : 6. 33-291 DENTS à T. 22 
. 29x7 (1X12) ; 9. 32x21 
0. 41x21, B+1 car si 10. … 
11-16) ; 11. 38-33 (16x27) 512. 28-23 
(19x28) : 13. 33x31, etc. 









b) Moins recherché est 3. — (19- 
24}: 4. 39-33 (16-21) ; 5. 41-37 (21- 
26) : 6. 37-32 (26x37) ; 7. 32x41 (14 
19): 8. 4439 (20-25) ; 9. 29x20 
(25x14), etc. [KLAYTON-JOSÉ 
MARIA, GOILANIA, octobre 1986]. 


€) On l'attaque 4. 29-24 (19x30) ; 
5. 35x24 (13-18)6. 41-37 (9-13) : 
7. 39-33 (16-21): 8. 34-29 (14-20); 
9. 31-26 (21-27) : 10. 46-41 (11-16), 
etc [Jacobsen-Poot, Rotterdam, mars 
1987]. Actuellement, la suite La 
pratiquée est toutefois 4. 41-37 {17- 
21) : 5. 29-24 (19x30) ; 6. 35x24 (21- 
26) c1 : 7. 39-33 (11-17) : 8. 44-39 (6- 
11): 9. 37-32 (26x37) : 10. 42x31 
(13-18), etc. [Mitsj à 
championnat du monde, 1986]. 


ci) 6. … (14-20) ; 7. 39-33 
(20x29) : 8. 33x24 (10-14) : 9. 38-33 
(12-18) : 10. 43-38 (7-12). etc. (Jansen- 
Gantwarg, championnat du monde, 
1986]. 

d) Dans Le partie opposant Kassis à 
Biagiant lors des quarts de finale de la 


Coupe de France, 1978 (Le Monde da 
5 € une 

de chere du exaude da centre qi 

14 — (12-18): 5. 43-38 (7- 

2); 6. 41-37 (19-23); 7. 28x19 

(14523) ; 8. 4641 (1-7) : 9, 38-32 (10- 


14) ; 10. 32-28 (23x32) ; 11. 37X28, 
etc. 


J}  Ent-ce plus fort que 12. 49-43 ? 


1) Les formations de type linéaire 

cploos à 24 et 29 et ligne 24, 32 et 37) 

apporient aux Blancs suprématie au 

centre et maintien du pion taqnin à 24. 
h}) Un bätisseur. 


i) Sachant qu'ils ne peuvent, sinon 


déloger le pion taquin, 


&) Les Blancs, eux. s'en tiennent à 
leur idée de totale suprématie au centre 
au moment précis où les Noirs n'ont, 

aucun contre-jeu valable 
à opposer, 


. 1} Acte défensif qui ne résoud rou- 
jours rien. 

m]} En voici la preuve. Les Blancs 
sont dès lors ind£logeables du centre. 


#)  L’avamage positionnel se double 
PA serv pm enr 
par cette mise en position de rafle. .° 
0} L'ultime préparation. 

de naturel se 
p} Quoi de plus PO ne pes 


F 
ie 
; 


r) Les Blancs enchässent la dame 


Ë 


s}) La première brèche est ouverte 
pour damer à La cage. 2! 


t} Dans un style élégant, les Blancs 
font sauter le dernier verrou pour 


uw) Un mécanisme original, inédit 
dans la rubrique. 


v) La partie est encore jouable : les Fa 


Blancs doivent déceler les coups justes 
pour contrer toute tentative de dEborde- 


} 


w} L'amorce d'une attaque à dis 


Î 


x) Le rayonnement de la dame. 


a? Forcé ea raison du danger 45-40, 


z) Ou..? 

sa} Le professeur. Ta : 
a ii ue) ep pr pr re ee 

œ 
rait le pion 17 qui viendrait à 21, cte. 

@ SOLUTION : 49-40 (34x45) 
6-1 (45-50) 1-6, + Les Blancs jouent et 
Ées débuter très Eng 

; JEAN CHAZE. 





Horizontalement 
E Vercrs IL Pour ceux qui 
n'ont pas d'autres moyens. Fut 
. — III, Elle est de 
ns sentiments. Bourré. — IV. 
Accueillirent avec faste. Demeuras 
en admiration. — V. Firent fureur. 
On s'y défoule à Séoul Note. — VI. 
Elu per les élus. Note. — VII. Bonne 
manière. En suspens, — VIIL Fis 
maladroitement. Servit chez Mari- 
vaux. — LX Au royaume du son 
Elle n'aura aucune difficuité 


pur, Decbé. c'est doux. F% 
ailleurs. 


— 3. Se dit. Défend les porteurs de 
défenses. — 4. Esclave du caractère 
dominant. — 5. Se voit à Munich. 
Fis des choix heureux. — 6. Faire 
des choix fächeux. On le taille à son 
goût. — 7. Peut arriver. — 8. 

ion i C'est un noc- 








anacroisés 


Nc 528 


-  AEEMPR (+1). — 
22.  CEBEILSTV (+1). = 
3. ABORSTTU (+ 2). — 24, AAERRT 
(+4). - 25. BBEEIMR. - 
26. ABCDHNRU. — 27. BCEEHIMP. — 
28. AEERST (+3). — 29. ABEÏSSIT 
{+ 4). — 30. ÉÉGINRTUZ., — 31. EIN- 
NOST (+3). — 32 ACEIMRS (+4). 

33. AINOOTV, — 24, EIORSTTU 


&# D. - 35. DEIMNTU, - 
36. ACEFIRTU, — 37. ABDIIRS = 
38. AMNOST (+ 2). — 39, AEEIMRS 


{+ 3). = 40. ACEOTU (+ 1). = 
41. AAFNRS. — 42 EGLOPSS. 
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EPUIS Robert Poujade, 
qui fat le premier minis- 
tre de l’environnement de 

par la volonté de Georges Pompi- 
don, chef de l'Etat, ot de Jacques 


tre, 
dizaine d'hommes politiques : 


chargés de leurs affaires ls 


drait rien — elle prouva: le 
contraire — et à quelques fantai- 
sistes. Voilà aujourd’hui.lés chas- 


seurs avec un authentique Vert à 


eg 

‘une couleur qui fai 
mit il n'y a pas si longtemps 
encore, voir rouge. À certains por- 
teurs de fusil, question famal- 
gaine sans doute. -. 


Pourtant, Brice. ! : Lalonde a. 


toutes les de rassurer 
cette population attachée aux tra- 
ditions et jugée parfois rétro- 
grade. Rien dans l'antrefien qu'il 
Ro Re es A A 


Bonne chance, monsieur le ministre ! 


dire, les choquer ou les inquiéter. 
Et rien qui n'apparaisse non plus 
dans les mots comme des signes 
de complaisance vis-à-vis d'un 
mibienu dont, au fond, le nouvean 


. ministre chargé entre autres de la 


nature, de la. Cure ct de la 
pêche, n’est pas f: 


« Les chasseurs ? Je ne connais 
pas, dira-t-il en toute clarté. Mais 
mon expérience me permet de 
dire que nous ne sommes pas de 
trop pour défendre la nature. Les 
chasseurs ne sont pas autre chose 
que des protecteurs de la nature, 
A leur façon. On sait ce qu'on 
leur doit. Et d'ailleurs, les posi- 
tions ‘écologiques ne s'affrontent 
LH lement à celles 

des chasseurs. L'opposition à la 
chasse ‘a, dans la réalité, une 
source urbaine et le terrain com- 
muñ sur lequel la démarche éco- 
logique.et les chasseurs se mani- 


Jestent —"la nature — ne peut en 


réalité que les rapprocher. Il n'y 
a pas d'exemple que, réunis 
aütour d'une table, les uns.et les 
aütres n'aboutissent à des résul- 
tats concrets ef utiles. 





» Je crois que les chasseurs 
auraient beaucoup à gagner si 
leur presse spécialisée ouvrait 
largemens ses colonnes à ceux qui 
n'en sont pas les chroniqueurs 
habituels. Cette remorque vaur 

d'ailleurs aussi des La je 
tions des non-c 
dent de chasse. La première © cond. 
tion pour que les arguments 
sérieux des uns et des autres 
soient pris en compte, c'est qu'ils 
soient exposés et débartus en 
dehors d'assembiées-vite passion- 
nées. 


— Àpropos de passion, parlons 
donc de la chasse à courre ? Qu'en 
pensez-vous ? 


— Sur le plan écologique. la 
chasse à courre ne pose aucun 
problème. C'est une chasse de 
Sélection. Elle ne met donc pas 
l'espèce en péril Mais, sur le 
plan des réactions personnelles, 
Je comprends qu’elle puisse heur- 
ter les âmes sensibles. 


— Les chasseurs s'inquiètent de 
leur avenir'et des échéances euro- 
péeuues. Sout-ils fondés à craindre 


une remise en cause de leurs habi- 
tudes ? 


— 1{y aura une harmonisation 
des réglementations mais aucune 
décision arbitraire ne tombera 
comme un couperet. Les choses 
vont «naturellement». Rien ne 
peut aller contre la réalité des 
situations locales. Maïs ce qui 
doit se gérer en commun, c'est 
l'air. l'eau et ceux qui y évoluent, 
les migrateurs notammment. 
Nous défendrons les chasses tra- 
ditionnelles qui relèvent de la 
pratique locale, dans la mesure 
où elles ne mettent pas en péril 
l'espèce et qu'elles sont relative- 
ment sélectives. 


— Belle de parler une 
fois encore de Ia tourterelle au 
printemps dans le Médoc ? 

‘— La chasse de la tourterelle 
au printemps n'est pas une chasse 
traditionnelle. Elle est contraire 
à la nature. L'ensemble des chas- 
seurs responsables la condam- 
rent. C'est aux juges et aux pré- 
Jets de faire appliquer la 
réglementation, pas au ministre 





Une formation pratique pour les candidats au permis dès 1989 ? 


Dans une y interview que je 
Plaisirs de la chasse d'octobre, 


permis: 
T'Ünion saionale des fédérations 
d des “chasseurs 
l'est aussi, je. spin mettre en 
Pat MST 
ler la nuit du 4 août [1789] et 


l'abolition des privilèges, je crois 
le moment venu d'Emrodütre 


fs de chas-.. 





enfin une formation pratique 
dans l'épreuve‘ du permis de chas- 
ser. Ce projet est étudié depuis 
plusieurs années, et les chasseurs 
eux-mêmes, l'Office national de 
la chasse et ce minisière y ont 
réfléchi longuement. Il est temps 
de le concrétiser. Cet aboutisse- 
ment semblait d'ailleurs naturel. 
Dans le passé, la chasse était uri 


rural, et on portait le 

carnier ‘di père jusqu'à l'âge de 
seize ans.. On regardait et on 
apprenait alors, «sur le tas». 
Mais la société évolue, et ce. sont 
briet Fc ‘citadins qui 

chasser. Qui va leur 
ec lé maniement de 
l'arme et les règles de sécurité et 





d'entretien ? Le simple port d'une 
arme et la chasse apparaissent 
comme des actes dangereux à cer- 
tains de nos. conciloyens, 


. confortés dans leur idée par les 


quelques accidents qui se produi- 
sent chaque année. Et n'y aurait- 
äl pas deux poids deux mesures 

entre la formation très complète 
que nécessite la conduite d'une 
voiture et la formation seulement 
théorique imposée pour le permis 

de chasser ? Donc, tant pour 
l'intérét des nouveaux chasseurs 
que pour la communauté cynégé- 
tique et pour l'opinion publique, 
cette formation. pratique sera 
appréciée. Enfin, la France est le 
pays d'Europe qui compte de loin 
de plus dus cts nombre de chas- 


L'ÉLÉGANCE AU-DELA DU TEMPS 
NOUVELLE COLLECTION 


: hommes et femmes 


10, RUE DE CASTIGLIONE - PARIS-1r -. TÉL. 42-60-09-40 


seurs. Une épreuve pratique du 
permis de chasser existe déjà 
dans d'autres Etats. Ne devions- 
nous pas montrer l'exemple ? 

» Mais j'ai dit -« formaiion », 
car, dans mon esprit, il s'agira 
simplement, pour 1989, de mettre 
en place une formation pratique 
complémentaire.et non un exa- 
men éliminatoire dans l'épreuve 
du permis de chasser. Je pense 
que les fédérations ne seront pas 
hostiles à contribuer à cet ensei- 
gnemen£. » 


M. Brice Lalonde, dans le 
même entretien, évoque la possi- 
bilité de réintroduire Fours dans 
certaines zones 








LE GUIDE 
DE LA 
CARTOUCHE 








de l'environnement. De 1ioute 
Jaçon, cette pratique de chasse 
disparaitra ne serait-ce que pour 
une raïson : les enfants de ceux 
qui {a praiiquent fa condam- 
nert le 


Voïlà um langage qui devrait 
rassurer quelque peu les inquiets. 
Et devrait encourager ceux, 
l'énorme majorité, du million sept 
cent mille chasseurs français pour 
qui la chasse mise en cause 
aujourd'hui, probablement par 
méconnaissance, est le véritable 
apprentissage de la nature. 


Les résultats obtenus en quel- 
ques années grâce à une gestion 
rigoureuse de la faune, l'abandon 

progressif du gibier artificiel au 
profit de réimplantation de natu- 
rels, sont autant de signes que les 
chasseurs ont compris. La péren- 
nité de leur sport passe par les 
portes étroites de la cleirvoyance 
et de:la raison. étologique. 


Mais que de chemin à parcou- 
rir encore. 


Bonne chance, monsieur le 
miristre ! 


CLAUDE LAMOTTE. 


Les Français disent 
ce qu'ils pensent de la chasse 


N sondage récent Louis 
U Harris- Je Chasseur 
Français (1} donne un 
aperçu de cs que penseraient nOS 
concitoyens de la chasse. Il 
apparaît au f4 des réponses que 
les Français connaissent mal 
pour le moins ce qu'est cette 
activité dont le poids 
{1 700 000 chasseurs, 12 mit 
fiards de francs de flux financier 
annuel) donne à réfléchir. 


Ainsi, 68 % des Français igno- 
rent que le droit de chasser pour 
tous à été acquis lors de la nuit 
du 4 août 1789 en même temps 
que tombaient las privilèges. 
Tout sautant, 40 % des per- 

sonnes interrogées estiment que 
le nombre des espèces chassa- 
bles est supérieur à celui des 
espèces protégées ce qui n'appa- 
sat pas exact (rapport 1 à 3). 
S'agissant du tir des pigeons 
dans les Pyrénées, les Français 
pensent que 30 % des popula- 
tions sont décimées (en réalité, 
2 pour 1000). 73 % des Fran- 
çeis, on pouvait le supposer, na 
s'inquiètent pas des souf- 

poissons pris à 


ostrBuée Par QI sa. 


ligne. En revanche, 85 % d'emtre 
eux sont heurtés par le tir du 
chevreuil tandis que 51 % le sont 
par le tir du sanglier. Pour nos 
concitoyens {51 %), l'Etat et les 
sociétés protactrices de la nature 
assurent l'essentiel de [a protec- 
tion des espèces sauvages. En 
fait et quelles que soient les 
réflexions qu'on en tire, les chas- 
seurs ont dépensé en 1987 : 
264 millions de francs pour la 
police de la chasse, 73 millions 
de francs pour l'indemnisation 
des dégêts, 70 millions de francs 
la gestion des 
120 millions de francs pour 
l'améfioration de la chasse et la 
p iministrati 
Deux autres chiffres sont à 
remarquer : 48 % des Français 
ne sont pas opposés à voir leurs 
enfants chasser (contre 44 %) et 
75 % d'entre eux... n’ont jamais 
chassé ni accompagné un chas- 
seur. 


(1) Réalisé les 9 et 10 juin 
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CHASSE EN ESPAGNE 


Perdrix rouge, Mouflon, 
Sanglier. 


MARSANS : 
Agence espagnole N° 1 
50 bureaux 
Département chasse spécialisé. 

DOCUMENTATION 
“ésmvanon: 43-59-72-36 


MARSANS représente 
LES PARADORS 


7, rue Arsène-Houssaye, 
75008 PARIS, Lie. r 898. 


VANVDIOB IC 


lo Madeleine, Paris 


DU 17 SEPTEMBRE AU 15 OCTOBRE 


GRAND RENDEZ-VOUS 
DE CHASSE ! 


Venez découvrir dans une ambiance “Chasse” 
les nouvelles collections Automne-Hiver 1988-89 
| et gagnez sur tous les tableaux : 


= 1 semaine Safari au Sénégal * 
— 1 superbe veste de chasse Viyella, 
het d'autres prix très élégants. 


a —————_—_—— en, 
MADELIOS POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 
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Charme secret 

d'un spectacle « minimal » 
où seule une voix 

de femme, très faible 
s'élève, où le dialogue 

est absent, 

mais d'où surgissent 

des images, 

beaucoup d'images. 


Dans le livre de Reine-Marie 
Paris, Camille Claudel, paru chez 
Gallimard en 1984, deux médecins 
de l'hôpital de la Salpëtrière, le 
fesseur François Lhermitte et le 
teur Jean-François Allilaire. nous 
donnent une étude approfondie, 
Camille Claudel malade mentale, 
où ils écrivent, évoquant le séjour de 
Camille à l'asile psychiatrique de 
Mont: es dans Je Vaucluse 
{de 1914 à 1943) : « Dans la soli- 
tude de sa vie d'insernée, sa voca- 
tion artistique n'a rencontré aie 
obstacle qui pür empêcher cel 
de Penn, Féme r de-ci delà 
dans l'esprit de Camille, de la 
conduire à y rêver, et, pourquoi pas. 
de cultes à nouveau ? re l'y 
incita pas assez, peui-ètre, mais on 
ne contrecarra rien, bien au 
contraire. » 

tout de même effarants, 
de la part de deux grands cliniciens ! 
fgnorent-ils vraiment, ou font-ils 
semblant d'ignorer, que la «soli- 
tude », Le silence, 'la sérénité, et tout 
simplement inspiration expiration 
normale, libre, de l'air dans les pou- 
mous, sont irréalisables en milieu 
psychiatrique ? Pour ête « conduite 
à rêver » de sculpter, il eut fallu que 
Camille Claudel für libérée et 
conduite, d'abord, à Villeneuve, 
dans la maison de famille, comme 
elle le demandait Mais cela exi- 
geait, de Paul Claudel, de sa mère, 
de son autre sœur, trop d'efforts, 
trop de « sacrifices ». Quoi qu'il en 
soit, affirmer que l'internement d'un 
sculpteur dans mn asile psychiatri- 
que «ne contrecarre en rien la 
création, alors là les bras vous en 
tombent. 

Tant de sereine désinvolture a, il 
est vrai, un précédent — celui 
d'André Breton dans son 
livre Nadja. « On est venu, il y a 
quel mois, m'apprendre que 
Nadja était folle. A la suite 
d'excentricités auxquelles elle 
s'était, paraît-il, livrée dans les cou- 
loirs de son hôtel, elle avait dü être 
Esp à l'asile ee Fascee » 

it dit en passant, Nadja aurait- 
elle été internée, elle aussi, à Mont- 
devergues ? Et André Breton conti- 
nue: «L'essentiel est que pour 
Nadja, je ne pense pas qu'il puisse y 
avoir une extrême différence entre 
l'intérieur d'un asile er l'exté- 
rieur. (…} Le mépris qu'en général 
je porte à la psychiatrie, à ses 
pompes et à ses œuvres, est Cause 
que je n'ai encore osé m'enqué- 
rir de ce qu'il était advenu de 
Nadija. » 

Les internés psychiatriques n'ont 
jamais été l'exception. Trois chroni- 
ques dramatiques récentes m'ont 
fait rencontrer coup sur Coup trois 
femmes hospitalisées : l'épouse de 
Pirandello, la fille de James Joyce, 
la sœur de Claudel. C'est à elles que 
je songeais, et à la «tension» péni- 
ble de ces maisons, aux coups dans 
les murs, aux cris des malades qui se 
réveillent de l'électrochoc, à la dou- 
leur et à la tristesse qui planent par- 
tout malgré les distributions de cal- 
mants. Oui c'est à elles que je 
songeais en assistant au spectacle de 
Claude Régy d'après le livre de Les- 
lie Kaplan, le Criminel. 

En effet, pour autant que le 

Tées q ent 
apprétée, Use, l'auteur, i 
s'agit à dune clinique psychiätri- 
que. Oh! certes pas d'une taule 
comme Mon es du temps de 
Camille Claudel et de Nadja ! Plutôt 
d'une maison moderne, style Félix 


Le tact et l'intelligence d'une telle 
maison ôtent toute une part du sinis- 
tre de la chose, ce qui permet peut- 
être, jusqu'a un certain point, de la 
part de l'artiste», écrivain où pei: 
tre, une liberté, uxn allant, 
l'approche du «sujet-. L'horreur 
des asiles anciens (ils n’ont pas dis- 
paru) appelait des textes directs, 
nus, Comme ceux des Lertres de 
Rodez, d'Antonin Artaud, ou de 
cette Stupéfiante description de Leo- 


LA REVANCHE 


LES MEFAITS DU FHÉATRE 


TCHEKHOV 
ET RAMBO IV: 
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nora Carrington qu'est En bas Si 
l'on tient à faire sa pâture d'une pert- 
sion de cette nature, moins tragique, 
un peu de détente va de soi, de nos 
jours. Mais de là à écrire quelque 
chose de si maniéré, de si précieux, 
que Le Criminel.. 

Rarement. un mur à gene cette 
impression de « faire du style», et 
de s'écouter. Et d'être heureux de 
s'écouter. Recherche du mat, non 

grand, ni rare, muis « décalé », 
Prañché-débranché, très chic. 
Comme du « tachisme » verbal, gris 
perle presque transparent. Pas une 
seconde de délassement, dans cette 
écriture. La pose dans tous ses états. 
Peut-être y a-t-il là-dedans une part 
d'adaptation pure et simple au 
propos, puisque les psychiatres nom- 
ment « maniérisme » l’une des 
caractéristiques de l'état 
nique. Mais le style de l’auteur est 
avant tout « littérature », il n'est pas 
tout à fait étranger au style d'un 
René Char par exemple, qui lui 
aussi crâne pas mal, prend le fecteur 
de hant lors de ses agrégats savants 
de termes concrets et abstraits, 

Peu de verbes, Es d'action, dans 
le texte de Leslie Des subs- 
tantifs posés sur du blanc, avec du 
vide autour, Un inventaire de la cli- 
nique, un inventaire qui avance dou- 
cement, sur la pointe des pieds, Es 
dirait aussi les « légumes », dans la 
«nouvelle cuisine». Jamais une 
assiette de haricots verts, de purée, 
mais une quinzaiene de minces 


| 


Constance 





THÉATRE 


«Le Criminel » de Claude Régy d'après Leslie Kaplan 
Une bonne maison de fous 





bâtonnets abstraits de haricot vert, 
de carotte, disposés sur le vide de 
l'assiette. Le style « minimal ». 

C'est ce style que Claude Régy 
choisi pour créer son nouveau Spec- 
tacle, « minimal» lui aussi, dit-il 
Une femme, assise au premier rang 
de l'orchestre, murmure très bas, à 
l'oreille d'un micro, le texte de Les- 
Ps d'eprt, de soibnié VORE 
de morte, voix d'idiote. Une sonori- 
sation savante permet au public 
(maïs la salle est petite , il est vraï) 
de percevoir cette voix très faible. 

Tension 
spirituelle 

Sur la scène, les acteurs, qui 
jouent les f ires de la maison 
(un parricide, une femme qui a 
perdu la tête après un cambriolage 


de son logement, ctc.), n'ouvrent . 


pas la bouche. Ils. ils 
vont et viennent, exécutent des 
gestes abstraits On concrets, tont 
cela dans un silence absolu : nous ne 
les entendons bouger. Ils sont 
très graves, Claude Régy obtient 
d'eux une tension spirituelle totale. 
Régy nous dit : « J} ne faur 
que les images ferment le sens. Hour 
être ouvertes, elles sont le plus sou- 
vent minimales. Inspirées par le 
texte, elles ne le réprésentent pas. 
Elles som d'un ordre virtuel. De la 
nature des images que nous voyons 
quand nous lisons. » . : 
Dans ces derniers mots surtout 
tient le « Charme secret » de ce spec- 


Micaley et Nichan M. Moumdjian 





tacle : Régy a voulu faire passer sur 
la scène Je spectacle non visible de 
l'imagination de la lecture. Or 


: Anémone joue « Baby Boom» 
À la recherche de la famille 


Anémone, 

Joufoque et fragile, 
émouvante, adopte 
un bébé de chiffon 


die. 
rage vers le drame : NS a 
«Elle a un grain. me Len quo 
capricieuse, e re plutôt: 
névrosée. Les névrosés passent 
temps à projeter un monde intérieur 
malade. Le personnage comique est: 
un imbécile. Pas borné, non, maïs à 
côté de la plaque. À la rigueur la ” 
savart Cosinus est un imbécile, il 


ciles. » HE 
Comique donc, An£mone, avec 


j'avais lu /e Criminel avant de voir | son bébé de chiffon dont elle se 


le spectacle. Pas une seule page, pas 
une seule ligne, de ce livre, n'avaient 
suscité en moi les images que 
Claude Régy, pour sa part, dans son 
for intérieur, a vues, ét a réiventées 
sur la scène, avecses acteurs. . 
De même que les livres illustrés, 
ou les films et pièces de théâtre réa- 
lisés d’après des romans, ce specta- 
cle de Claude Régy, si fascinant 
soït-il par La beauté nette des images 
par 


yeux de l'esprit, les images 
que l'écrivain dit dans le livre, sur le 
papier: Jamais. Il y a une i 
même précise, des gens, de leurs 
actes, des objets, mais pas une 


F 


J 
de présence), Axel Bogousslaveky, 


Marc François, Muni, . plusieurs 


autres. 
MICHEL COURNOT. 


% Théâtre de la Bastille, 21 heures. 
TEL : 43-57-42-14, 


Au Septembre musical de Turin Pre 
Xénakis insensible ou épique ? 


Le héros 

du festival d'automne 
de Turin 

est incontestablement, 
le compositeur 

Jannis Xénakis. 


Cela commence comme un gag, 
lundi à l’aéroport de Turin. lannis 
Xénakis descend par l'arrière du 
Boeing d'Air France; il y a là de 
nombreux caméramen et reporters 
de La radio ; 1 regarde se amor de lui 
pour apercevoir quelque = 

ida ou Sophia Loren d'aujourd'hui. 
Mais c'est lui qu'on attendait, et il 
est prié de remonter pour faire, par 
l'avant de l'avion, une descente de 
star. Xénakis est, en effet, cette 
ane le héros as festival 

‘automne organisé nz0 
gno pour ia municipalité de Turin, 

Dés:le soir le public, mis en 
condi par les grands journaux 
italiens, est venu nombreux au festi- 
val donné par l'orchestre de la radio 
gTarnque conduit Charles Bruck, 
toujours éloquent et méticuleux, l'an 
des pionniers de cette musique. 

Quatre œuvres massives à ce pro- 
gramme : Mérastasis (1953), jouée 
avec une continuité et une majesté 
qui indiquent déjà son âge vénéra- 
ble, contraste, Comme une vieille 
non! avec trois volcans jaillis 
tout t, encore en pleine 
cfiervescence, crachant leurs cou- 
lées de laves. Le plus récent, Tracés 
(1987), est plus court ; la musique 
tombe dru fi 


sion abondante. Après 
accalnie, elle ressort de terre avec 
une sorte de grandeur sacrale. 
Kegrops (1936) est ce troisième 
concerto pour piano, que le pianiste 
australien Roger Woodward pro- 
mène et illustre à travers le monde. 
Le titre se réfère à un roi de l'épo- 
ienne (quinzième siècle 
avant Jésus-Christ) qui avait une 
double nature d'homme et de dra- 
. On le croît volontiers en enten- 


t l'épouvantable corps-à-corps du 





soliste avec ce béton orchestral au 
début, comme pas om pet de 
boxeurs poids lourds. Et pourtant, si 
le contexte reste d'une extrême vio- 
lence, la musique, ensuite, s’éclaire, 
les ue font assaut de ve 
sité, et l’on est emporté ce 
cffrayant et bienfaisant à fois. 
Horos, écrit la même année pour 
une institution a un Carac- 


vaste, complexe, dé 
ment, un peer, ‘une consolante 
objectivité lequel l'agressivité 
d'une âme ne trouve pas de place ». 


Les choses né sont sans doute 
si simples : dans sa très intéressante 


que ma musique est comme les 
choses de la nature, elle est violente, 
mais je ne crois pas pourtant écrire 
une musique Seulement violente, 
parce que la vie est faire aussi de 
douceur... = 

Maurice Fleurei, en tout cas, dans 
une magistrale étude sur le théâtre 
de X6nakis, met nettement en évi- 
des : puisanee épique et drama- 

ue de cette musique, comme 
Harry Halbreich dans, sa brillante 


étude des œuvres composées depuis. 
1973, qui vient heureusement com- 
piéter le livre de Nouritza Matos- 
Sian paru chez Fi L 
belle contribution de François- 
les partons de jeunesse de mere 

partitions notre 
auteur, ainsi que deux articles scien- 
tifiques de Rudolf Frisius et 
d'Ernesto Napoli 


un Catalogue 
des œuvres et une réflexion 
de X£nakis sur le temps complètent 


ce livre que nous envions à nos amis 
italiens. Si la municipalité de Paris 
avait l'idée d’imiter celle de 
Turin! 


brèche l'affirmation de Kundera. Le 
RE forcené .de N'Shima 

1975), où deux voix luttent sur des 
syllabes 





tn ae ee 
a ici ique et’ sur 
un plateau où fes comédiens arrivent 
d'horizons différents. Elle se sou- 
vient du Splendid, du confort fami- . 
bal de la troupe où elle se sentait au 
chaud, rassurée. Il n'y avait pas 


d'argent pour les spectacles mais je jé 


public r'attendait pas Cecil B. De_ 


CANNES 
88 
Diré 
Grand Prix 

al du jurs. 


D'interprétation 
Féminine. 


Barbara Hershey 


Un Monde 
a Part 


EN OENE TS) 
Cu fil de 


Chris Me 


“La sensation forte 


CRT NET 
——— LIBÉRATION - 


"Excellent!" 


— LE POINT: Wirie-Frs 


“Enfin 
un film indiscutable. 
DITMETRAANE 
comme nous l'aimon 


“Bouleversant..” 
= — TELRRANA Pango 


“1h50 de cinéma direct 
etintense.. | 
D'une maîtrise sans faille.” 


— STUDIC * 


“Un film à 


—— LÉERATION - P, 


D 3 


, chômage, 
mais qu'une fois 


c'est sûr, mais j'imagi- 


mon bureau une pile de-textes, el je 


." Galité; « Convne si les maux %e 


parlaient jamais aux littéraires ». 
Elle a du mal à trouver son équilibre 
rc 


tributeurs, aux.journalistes. Je me 
demandais .ce que je faisais -là 
J'étais angoissée par le box-office 
puisque c'est le.seul critère. Alors je 


par les’ autorités ‘soviétiques, 
peu:à peu.droit de cité en 


retrouve 
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EXPOSITIONS 
Les cités: de Vieira da Silva PR Es de 
(Suite de La première page.) © en train de se », écrit Bissière en 1929, admiré Torres- Ps feraslie à le ere 





me es de l'audiovisuel 
a resargir deux grands 
pes oubliés : l'emploi et les 





Vieira de Silva développe  Ronge re Garcia dès 1932 et n'avoir eu 
structures linéaires. suivant: un: formule s’appliquerait à bien des 


ordre. de l'éloigñément, une : Paysages incertains de Vicira da  cubisme. L'œuvre de jeunesse est 
des Lors F plus explicite encore, qui Soit a à 

Paul Klee, autre admirateur du 
cubisme, et qui emprume géomé- 
trie, chromatime et mobile à l'ert 
de années ]910. Les Joueurs 
‘échecs de 1943,-toile fort 
Are D DE 
que figurait Duchamp en 1911? 
Le Jeu de cartes de 1937 ne rend- 










:festement pris À con Le 
'amoriete de VEtst malgré 

rats apaames du Léeniaue de ÎR 
culture et de la Communication, 


M. Jack LT Le gouvernement, 

gi a tes ques TEE 
20) rh 3 publie. » yes 
TL de def francs, les 


recettes de Ce er progresseront 
l'an de 63%, contre 48 
tre 



















tionnelles, l'œuvre de Vieira annoncer /e Pont sur La ville et le pd cbehees 









i édifices, ponts, rues, tours, 
ue ponts et façades. Sa 
ptinture rassemble les images fil 
trées et à demi-cffacées d'une réa Re 
Hit£ barele, celle de Paris, da bou- Après guerre, 






budget, le remboursement 






l'Etat et la <rebu 
RFT (<la voix de la Francs ge 













de l'audiovisuel, M. Lang et 
Mz=e Catherine Tue, se sont 
retrouvés 


La roll laguelle 
3 es OcEtIeS 80 sur 

is Jouer était des plus res- 
treintes, “éntsge je côté 

ses, l'hérita laiss: 

NP Less Lo 
eux, pr ina icile à 
assumer. 


mare de ressources, en 






-. expressionnisme mais de la 
voloité de mettre à jour J’image 
de synthèse .que conserve la 
:image sans détails, 
image indécise et cependant plus 
complète et efficace ainsi que si: 
elle n'était qu'exacte. Celle qui a entre la formation et l’œuvre de 
peint tant de bibliothèques sait de ‘Vieira : elle a ‘su continuer le 
ses souvenirs tirer le matériau F 








kB Énté SE Aime Rp remière 
est toujours im 
tant ce qui a été fait. Ba Dee 
le. Les 533 francs.(+ 5,3 %) 
ur un poste couleur et les 
843 francs (+3 %) pour un récep- 
teur noir et blanc que don 
teurs f 


rapporter que 6,79 milliards de 





que les paysages 










tuclle, Vieira se. montre fidèle à 
l'esprit du seul mouvement qui l’a” 
inflûencée, le Cübisme. Non parce 
que le. cubisme couduirait néces- 
- Sairement. à lebsraceion, mais 
. Parce que, pour qui je sans 
idée À me il apparaît comme le 
dernier mouvement pictural qui . 
‘se.s0it. appliqué à renouveler : 
SR 
je ues . 
s ci atchèment Gr 
br éraet enseignement 
Les et de Friesz en 1928, 
avoir étudié à Sarre de Fer 
sécouté les: 


Tout ésci suppose” use exécu- 
tion méditée et progressive et une 





[ex millions de francs} 


où Le regard circule sans reucon-" 
trer jamais un plan droit et fixe 
DES RE EE + 





: UNE ETOILErOuRL EXEMPLE 


A quoi cos de magique dns cs fin. Free Par 





Télérama. 


- üté, la générosité, Le GES Ai des 
touche tellement. Dominique Delouche nous rend tout cela tan- 
: Le Quotidien de Paris. 


iré, très La Croix. 











|: on assiste là à un spectacle fascinant : ad rnb gi ---à Le = prit, Eu 2 ep 
uen : TE 

. communication, 
é Hu mt M. Jack et de initie QUE 
{le cœur en faisant presque rien. Le Monde. gué can la communication, 
‘| Crauvié, vous êtes magique! . Pariscope. sur Le projet de loi concernant 
T : l'audiovisuel. Ap MM. Pierre 






‘(Sélection officielle CANNES 8) - 








Mébaignerie 4 

: à ne sont MM. uppé (RPR), 

Luc Béraud d'avait -pas de Fri et 

chance avec Le-cinéina d'auteur (la. EN FE CPC) qui ont sance 

Ten He des Perses pen 6 roué dans le e 
ae pour d’autres Aatignon, et ont suc- 

réalisateurs, il 8 travaillé à la rélévi cintement exprimé, à sortie, 


RENAUD BARRAULT 


sion. Il revient, maintepant, comme 


s'Î recommesçait to0t, avec un Ab e M. Alain Juppé : « Une 


deville qui ne serait pas déplacé sur réforme de la loi ne s'impose pas 
Scène boulevard : tions La loi de 1986 est récente, elle 
in Es su a se. une bien. II faut lui laisser 


“À PARTIR (DU 27 SEPTEMBRE 





trouver son équilil Aa os 











Fa “CREATION | 
! “JACQUELINE | | MICHEL : 
MAILLAN  --_  PICCOLI - -N| directeur à Eden 
du « Nouv teur » 
LERETOUR AU DESERT ||“: "oise 

En quotidien Libération le 
: BERNARD MARIE KOLTES . de sa page « Rebonds ». n été 
. ques deu -  MISEENSCENE . Nouvel aux côtés de 
gel, “jacques. Seyres, .Catheriné | -PATRICE CHEREAU ES harietvd LD Fire 






Olivier Giesbert 
nommé à Ja tête de la rédaction du 


Figaro. 
. M. Claude Perdriel, PDG du 
Nouvel Observateur, a annoncé 
Cette nomination le jeudi 22 septem- 
fre nr en avé MOT mr 
des rédacteurs de l'hebdomadaire 
qui, selon lui, a entériné ce choix 
« avec enthousiasme ». 
le 30 juin 1952, Laurent Jotfrin 
ne parer d'études politi- 
Au 1 Con 4 Forpasin dou. 
aelistes de Paris. Journaliste à l'AFP en 
ira ae saional en 1980. 
ue 
En mai 1981, D imègre le service écono- 
mique de Libération avant de prendre 
successivement la te des services 
société et économie. Editorialiste depuis 
seprembre 1987, Laurem Joffrin est 
Fateur de la Geuche en voie de 
cidon. par en 19e çot ° Un coup de 
Jeune, publié en 1987. À 


Arditi semblent avoir été invités à la ‘1: 
bonne franqueite, ‘Agnès Blanchot,. | 
la «petite-2mie», regarde ces |: 
Lya de quoi! - Te 





ARE. 
Se SAN DE BMUÈDLE - su HONEND - MONQUE CHAUMETE 
| RE MES - JACQUES BEBARY - EVA JOMESCD - PIERRE MESCAN - BERNARD MISSILLE - 
MELGE DE SANTE - BEN SMAIL - SALAM TESKOUK 
DECOR 
RICHARD PEDUZEI 


COSFUMES 
|CAROUME DE E DE VIVAISE 


_DANIEDEANNOY | 
 ASSISTANTS A LA SEE SRE EAN. CNT DEN MALE 


trace 


on TOI PAR AE tons 
LOC. 42.56.60.70/42.56.08.80 









E QU'ILS PLIS : Fa Ris 
A MOINS SE RÉPRODUIRE E 









salaires. Deux dossiers qui ont mani ‘ 


s'écerte des habitudes des. Métro aérien. Il y.a-une thémati- . : 
ännées 50: + :. que de Vieira da Silva. que ms de sure à cri métephysiques “Une oee des durer. ES . 
TE etes do longue doute aussi à ‘Chirico et Carra, | d'avoir obtenu de leur sé 


4e rederanos décidées par 5 


deux ministres en . 


la redevance et de . 


(1) Ne comprend pas les charges et les ressources fiées aux satellites TDF 1 - TDF2. 
(°) Antenne 2 ei FR 3 bénéficieront en outre de : 

— 86 millions de francs de reliquat des produits de privatisation de TDF 1 (36 milious poar À 2 ex 50 millions pour FR 3). 

— 100 millions de dotations de l'Esat au compte de soutien pour financer des créations nouvelles: 
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frencs de recettes nettes, soit 
209 milHions de 


cette année. ts 


Qui le it£, les pouvoirs 
bérément choisi d'en 


Émm sr les chaînes 
pique, Le 2317 milan © 
rancs de ressources 


in (+ 2,5 %) correspon- 
Re pop De apr 
vie et à une stagnation en francs 
constants. Stagnation que ne vien- 
nets, de. parange ue 
recettes us 


As MR 


seion l" 


‘del gym ir 


tion, qe d'une « HION-VÉTILÉ » 
à éviter’ « le démultiplica- 
tion de recettes occultes ». 


Du prorissire 

au permanent 
np 
(1,7 milliard de francs), ni les dote. 


üous budgétaires (147 millions), ni 
. Jereliquat de proués de l privati- 


nt de He 1 &6 mie, de 
ranes pour pour - ne 
changeront réellement les règles du 
jeu. Pas plus que la dotation budgé- 
taire de 100 millions 


inancer des programmes pour la 
jeunesse ainsi que des émissions de 
création ri pour les heures de 
grande écoute. 

Côté dépenses, la gageure était, 
selon M. Lang et Mes Tasca, de sor- 
tir des « expédients » ct » et des 
- méthodes détestables » de leur 
prédécesseur, accusé d’avoir 


Les budgets des organismes 








La réforme de la CNCL 


M. Rocard a consulté 
MM. Juppé, Léotard et Marchais 


ment indiqué le secrétaire général 
du RPR. « Le premier ministre m'a 

expliqué quelles étaient les grandes 
lignes de sa ae ai fait 
Part d'un certain 
durs en ce qui nous concerne. Fous 
sommes très hostiles à tout ce qui 
irait dans le sens d'un étatisme 
retrouvé, » 

© M. François Léotard : 


à « une attitude de refus Sy5t ï 
que de ce qui est », le secré- 
taire général du a remis une 


série de propositions au 
ministre. «J'ai fait part 
souci de voir les équilibres 
de la loi de 1 non remis en 
cause, ail déclaré, Mais 1! peur y 
avoir des progrès. » 

w qu'il fallait éviter le 


souhaité que «des » soient 
fs us à batir sanctions 
dont dispose la commissian. Si c'est 


© Fin de la grève au « Journaf 
du Centre ». — Le quotidien niver- 
nais Le Journal du Centre est paru le 
vendredi 23 septembre, après quatre 
jours de grève. Le licenciement d'un 
employé, qui était à l'origine de te 
grève de la rédaction le Monde du 
23 septembre), à été annulé. 


teur de Sygma Télévision par 
M. Hubert Henrotte, PDG de 
l'agence. Il sera secondé par Maurice 
Albert, ancien directeur général de La 
Une, au poste de rédacteur an chef. 


groupe Maxwell, où il est notamment 
Chargé d'étudier les nouveaux pro- 
jets. : 





Communication 
Les contradictions du budget de l’audiovisuel 





« financé des dépenses permanentes 
des recetles gp ». 
T'esentiel de la politique de créa- 
van de ces liques ne repose- 
til pas sur des dotations en capital 
pu ae unique et non 
renouvelal prélevées sur les pro- 
nr Lo 
ble politiquement, pourtant, ne 
pas continner à soutenir le dévelop- 
pement de la production. 

Aussi les ministres ont-ils jugé 
indispensable de transformer Le 
visoire cn permanent avant de 
ger, en sus, des «mesures nou- 
velles > correspondant à leurs leurs 


ms UT Fe ses F ce 
lopper ses installa- 
tions de May et surtout de Nou- 
méa, en Nouvelle-Calédonie (1). 
Faute d'un t_ plus important, 
Jes pouvoirs publics n'avaient alors 
plus d'autres choix que de compres- 
ser au minimum les dépenses de 
fonctionnement et de personnel, en 
supprimant notamment quatre- 
emplois. Une politique qui 
bn eg celle de leurs prédéces- 
seurs et qui est t à l'ori- 
gine du conflit qui secoue l'aadiovi- 
suel public aujourd'hui. Faute d’une 
rallonge exceptionnelle décidée au 
plus haut niveau, toute concession 
Salariale deviendra ainsi un obstacle 
à la politique de création. 


PIERRE-ANGEL GAY. 





(1) Antenne 2 doit ainsi bévéficier de 
179,3 millions de francs de crédits sup 
lémentaires pour ses programmi 
FRS" 762 Mills, el le SEPT de 
90 millions. Radio-France bénéficiera 
de 29,3 millions pour 
vertare des Jeux Fyrabis 
ville ainsi que {a di pro- 
grammes par snioliie, RFI de 


30 équipement. 

L'TNA, enfin, bénéficiera de 24 millions 
pour la cnnerciaton de ses 
archives-et de millions pour ache- 
ver son | de restructuration 






















le cas, at-il affirmé, + J'approuverai 
da nouvelle loi, ». 
e M. Georges Marchais : plus 
qu'un nouveau conseil, c'est la créa- 
tion d'une - commission parlemen- 
faire qui pourrait associer des 
représentants des téléspectateurs et 
_. professionnels de la télévision » 
qui ne devrait à personne en 
particulier de privilège de Egg 
gnarion» que tent, le 
secrétaire EE du PC, les so 
munistes. - Si on nous propose de 
remplacer la CNCL par une com. 
mission qui serait désignée comme 
l'était la haute autorité, nous vote- 
dan Ke suppression imndiiats de 
t la « sup, ion immédiate 
da loi Léoiars, le retour de TF 1, de 
TDF et de la SFP dans le secteur 
public, et la suppression des cou- 
pures publicitaires ». 


ALL. 


S GROUPE TSE 


Du 77 septembre au 30 octobre 


LES MEFAITS 
DU THEATRE 


ROGER JENDLY 


Notre comédien tchékhovien ren 
contrera nombre de personnages ou 
de situations qui vont chaque fois 
l'égarer de sa conférence sur cles 
Méfaits du Tebaca paur, peut-être, 
umer une autre sur eles 

Méfaits du Théâtre». 
André Steiger 


48316767 et FNAC 
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\ Regard-du-Cygne 
20h45. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(Ees jours de première et de relñche 
sont indiqués entre parenthèses.) 
LA PROSE DU TRANSSIBÉ- 

RIÉN ÉT DE LA PETITE 

JEHANNE PE FRANCE. Office 

netional suisse du tourisme (47-42 

4545) 20h15 JR 15 (13). 

JE NE JAMAIS. 
Centre Pompidou (42-74 
42-19).21È 

LUNA. Arlequin (45-89-43-22), 
20h 15. 

L'ANGE GARDIEN. Gymnase 
Marie-Bell (4246-79-79), 20 h 30. 

TOILE DE FOND. Petit Odéon (43- 
25-70-32). 


SILENCE ÉCRIT. Studio le 
(43-58-55-93), 


{en langue russe). 
Grand ätre national de Chaïlot 
447-27-81-15), 20 b 30. 

THÉODORE. Carré Sylvia-Monfort 
(45-31-28-34), 20 h 30 (20). 

LE RETOUR AU DÉSERT. Théà- 
1e Renaud parent (42-56-60-70), 

LE COUT DU PÈRE FRANÇOIS, 
Deux Anes (46-06-10-26), 21 h (20). 

POUR UN OUL POUR UN NON. 
Théâtre rouge (Lucernaire Forum) 
(45-44-57- aan at h 30. 

SI C'EST PAS MONTAGNÉ, J'EN 
VEUX PAS. Petit Marigny (42-25 
20-74), 21 b. 

CAGE, D'APRÈS COMMUNICA- 
TION A'UNE ACADÉMIE. Théâtre 
de la Plaine (42-50-15-65), 20 h 30. 


LE MONOLOGUE DE MOLLY 
BLOOM. Arcane (43-38-19-70), 


re 
"HOMME PRUDENT. Fontaine 
UETITE I 21h 
BABY BOOM. Théâtre de l'Atelier 
(46-06-19-39) 21 à. 
DE JÉSUS 


LES 7 MIRACLES 
Madeleine (42-65-07-09). 18 b 

LE LAVOIR. Roseau-Théâtre (42- 
71-30-20). 20 b 30. 

PYJAMA POUR SEX. Michel (42- 
65-35-02).21 h 15. 

HORS-PARIS 

AUBERVILLIERS, Les méfaits du 
théâtre. Théâtre de là Commune (48 
34-67-67) 20 b 30. 

BOBIGNY. Le Cid, Maison de 
culture 93 (48-31-11-45), 20 b 30. 

COMBS-LA-VILLE La dernière 
mit d'Onno Weininger, La Coupole (64- 
88-69-11}, 20 h 30. 

NOISY-LE-GRAND. Des souris er 
des hommes. Salle Gérard-Philipe (45- 
92-75-32).21h. 


ANTOINE - SISONE-BERRAU MS 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 
ARCANE (43-38-19-70). © Le pri 
gue de Molly Bloom : 20 h 30. 
JUIN {RESTAURANT- 
TRE) (45-89-43-22). © Fando et 
Lis : 20 b 30. 
ABTISTIC-ATHÉV. AIN (ee OUS 0) 
Le Timide au palais : 20 h 30. 
387-2329). 0 
Ariane ou l'Age d'or : 20 h 30. 
ATELIER (46-06-49-24). © Baby Boom : 


21h. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 20 h 30, 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). © 
La Trilogie du mythe : 18 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-283636). Salle L 
Cami, drames de La vie courante : 
20 b 30. 
CAVEAU DE LA {42:78- 
44-45). Et vote la galère !..: 21 h. 
COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 
DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire's Folies : 21 b. 
<OMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richellen. © mA ETS 
du hasard précédé par : 20 h 30. 
© Fa Lol auiei par le Jeu de l'amout et 
du hasard : 20 h 30. 
DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ma- 
sare: 21h 
DÉSAZET-T-L.P. (Ta SO). La Me 
deleine Proust à Paris : 2 
DEUX ANES 6061029. Le Coût du 
père François : 21 h. 
EDGAR (43-2085-11). Les Babas- 
Caütres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire: 22h. 
ÆDOUARD-VI SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Glengarry Glen Ross : 21 à. 
FONTAINE (48-74-7440). L'Homme 
prudent : 21 k 
(43-22 


'ARNASSE 
16-18). Nocturues : 20 h 45. 


7-9] 


L repré 


ations exceptionnelles 
avant la téurnée internationale à 


GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). Signal 
ES Appreatice (les Aiguilleurs) : 


GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-0406). © En attendant la Gn : 


2h30 
GUICHET MONIPARNASSE (43-27 
83-61). Délire à doux : 20 h 30, Y'a til 
un chameau dans l'ascenseur ? : 22 h 15. 
HOTEL GOUTHIÈRE (4633-39-55). 
L'Epreuve et A quoi révent les jeunes 
filles ? : 20 h 30. 


HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANON) 
eo). © Mozart au chocolat : 


HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20h 30. 

D 7 re (LE CHAT 
NOIR) (42-62-40-93 © Après-midi au 
Chat noir : 16 h, 14 h 30 et 17 h 30. 

JARDIN DES (AMPHI- 
THÉATRE DE P. 
(43-57-57-89). Le Buffon des familles : 
18 h 30. 

LA BASTILLE (43-57-42-14 
rement épuisé : rot entres 
val d'autorane à Paris 1988 : 21 h 

LA BRUYERE (43-74-1699). Les Ar- 
moires : 

LE CRAND EICAR {43-20-90-09). Bien 


LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34), 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20h 
Mort à crédit : 21 h 30, Théâtre ronge. 
Contes érotiques arabes du XIVe sci à 
20 t. Pour un oui, pour no non : 21 h 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). © Les Sept 
Müracies de Jésus : 18h. La Foire dem 
poigne : 21 b. 

MARIE STUART CORTE Consi- 
dérations sur le voyageur : 20 h 

MARIGNY (PETIT) 222070. & 
c'est pas Momiagné, j'en veux pas : 21 h. 

MICHEL (42-65-35-02). © Pyjama pour 
six:2th15. 

MICHODIÈRE (47-42-9523). Ma cou 
sine de Varsovie : 20 h 45, 

MONTPARNASSE (43-23-77-74). Le Se- 
et:2ih 





Spectacles 


U THÉA 
(4331-11-99). Paris accordéon Fêtes 
Ex une du Vè arrondissement 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 b 30. 
ODÉON (4325-70-32). Les Exilés : 
20 h 30. 


ŒUVRE (45-74-42-52). © Enorcices de 
style :20 h 45. 

OFFICE NATIONAL SUISSE DU TOU- 
RISME (47-42-4545). La Prose du 
Transsibérien et de la petite Jchamme de 
France : 10 b, 14 h 30 et 20 h 15. 

PALAIS ROYAL (4297-5981). Et l 
spectacle contince ! : 20 h 30, 

PORTÉE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 


SHAKRESPEARE (: 34-04). 
Cruel Love : 17 1 © L'ile des esclaves : 
19h. 

THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93). 
Les Eaux et Forêts : 20 h 30. : 
TINTAMARRE (48-87-32-82). Les majo- 

ratios 2e cachent POUF BOUT 5 21h30. 


TOURTOUR (48-87-82-48). Idemités : 
19 h. La Femme rompue : 20 h 30. 


TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 
Guitry, pièces en un acte : 19 b. Rififom 
dans Jes :21b 


VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du lit : 
20h 30. 


cinéma 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
VENDREDI 

Prenez à La peinture (1932), 

16h; Contes crucls de 


Oshinrz, de la passion 
ge, vost), de Wolfgang Petersen, 
sie GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 
VENDREDI 
Le Cinéma français des années ci. 
t: En cffeuillant la te * 
1956), de Marc 14h30; les 
Mauvaises Rencontres (1955), d'Alexan- 
dre Astruc, 17h30; Austerliz (1960- 
1980), d'Abel Gance, 20 h 30, 


MDÉOTPRQUE DE PARTS 


Les exclusivités 


A GAUCHE ŒEN SORTANT DE 
L'ASCENSEUR (Fr.) : Forum Orient 
mas ler (42-33-42-26) ; Rex, 2 (42- 
36-83-93) ; Bretagne, 6 (42-22-57-97) : : 
UGC Odéon, 6 1251020): Gau- 
&# (43-59-1 B08) ; 
UGC Biarritz, 8& (45-62-20-40) ; 
is, 9 (47-70-33-88) : UGC Gb 
3-36-23-44) ; à: Gaumont 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-ALL, v.o.) : 
EE Re L 6 (43-26- 

AMÈRE RÉCOLTE (ALL, vo.) : Utopia 
Champollian, 5° (43-26-8465). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr): 

Ténhe,& (46-33-10-82). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 
14 Juillet Paruasse, 6 (43-26-58-00). 


48 al 1 4 


Lee) 
A BUNIENT 





BAGDAD CAFÉ (A, v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1 (40-26-12-12) ; Gaumont 
5 4 Juillet 


nasse, 6° (43- 26-58-00) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19.08) ; Gaumont 
Parnasse, lé (43-35-30-40) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) : v.£: 
Fauvette, 13: (43-31-56-86). 

LA BÊTE DE GUERRE (A, vo): 
Forum Ces Express, 1e (42-33- 

GC Normandie, & (45-63 

Opéra, 


Pal . 
Gambetta, 20° (46-36-1 
BIRD (A., vo.) : 14 Nu 6 (43 
Lincole, 8 


25-59-83) : (43-59 
FER Trois Parnassions, 14 (43-20- 


mOODérour ( Hollywood 

Érhniie œ ot an) : Pathé 
Montparnasse, 142 nn CE 

BONJOUR L'ANGOISSE (Fr.) : 
Orient Express, le (42-33-42-26) : qe 
Biarritz, %: (45-62-20-40) : Pathé Fran. 
çais, 9% (47-70-33-88) ; Miramar, 14 
(43-20-89-52) ; Convention Saint- 
Charles, 15° (45-79-33-00). 

BORIS GODOUNOV (Sov., v.o.) : Epée 
de Bois, 5: (43-37-57-47). 

nee Fr.) : Cinoches, 6 (46-33. 


COLORS (*) fase Ciné Beaubourg, 


3 (42-71-52-36) ; UGC Ermitege, & 
(45-63-16-16) ; A UGC Montpar. 
nasse, & (45-74-9494) ; UGC Opéra, 9% 
(45-74-9540). 


LE COMPLOT (Fr. vo.) : Gaumont Les 
Halles, je (40261212) 5 14 Juillet 
Gaumont 


CRY FRÉEDOM (Brit, vo): Sante 

Michel, 5e (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (**) (Fr.) : 
Epéc do Bois, 5° (43-37-57-47). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-Il, 

v-0.): Les Trois Balzac, 8° (45-61- 


10-60) 
EMMANUELLE 6 (* George 
V,& CEE in 
SOLEIL (A. v.o.) : Cino- 


EMPIRE DU 
ben 6 635 10 82. 
des-Prés, * NEA roman 7 (2 
22-87-23). 


L'ENFANCE DE L'ART (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1 (42-33-42-26) ; 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34) ; Les Trois 
Balzac, 8° (45-61-10-60). 








22 au 26 septembre 88 





Vendredi 23 septembre 


= Pan a (43-54-07-76) : Hu 
le Re de (4326-58-00) ; 
Enniage, 8 (45-63-16-16). 
FRANTIC (A. vo.) : George V, 8° (45- 
62-41-46). 


LES GENS DE DUBLIN (A., v.0.) : Uto- 
pin Champollion, 5: (43-26-8465). 
go0p MORNING VIETNAM (A, 
0): Forum Horizon, 1 (as-08- 
STSn : Le re Okéon, & (43-25 
3 Pathé 
HI I2S) : ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) : Max Linder Panorama, % (43- 
24-88-38) ; 14 Juillet Bastille, 11° ra 
S7-90-81) : 14 Juillet 15 
(4575-79-79) ; Bienvente Monter. 


masse, 15 TE : Pars- 
mo One à Ed GER ES 
Frtoe. L (43-43-0467 20467) : Faure. 1 - 
(43-31-5686) ; lé (45-59- 
5243) ; Pathé Æ 


4601). 
LE GRAND BLEU (Fr. va) : 
Champs-Elys£es, B"_ (47- srl 3 
Lee ee no EE v£.: 
Le Grand Rex), 2° (HE s 
Gaumont Alésie, 14 (43-27-84-50) : 
Miramar, 14° (43-20-89-52). 
LE GRAND CHEMIN LP r.) : Lucernaire, 
€ (4544-57-34) ; George V, & (45-62- 


41-46). 
HAIRSPRAY (A. vo.) : Epéo de Bois, 5 
(43-37-5747). ee 
HECTOR la Harpe, # 
ARTE TT Studio 43, 9 (47-70- 
63-40). 


HEROS (A. v.f.) : Hollywood Boulevard, 
9% (47-70-10-41) : Paris Ciné L, 10" (47- 
70-21-71): UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30) : UGC Nonmandie, & (563 

Montparnasse, 6" 


16-16); vf: UGC 
(45-74-9494). 

L'INSOUTENASLE LÉGÊRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. vo): Forum Orient 


1e (42-33-42-26) ; Cinoches, 6 

(ne Came 
tgnon 
nassiens, lér (4: 2-20). 

IRONWEÉED (A, v.o.) : Ciné Beaubonrg, 
3" (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6 (42- 
25-10-30) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 
PR A UGC Opéra, 94 (45-74-9540) ; 
LE La_ Basile, ils En AE 

Montparnasse, 4-94-94) 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44). 

LA LECTRICE (Fr): Gaumont Les 
Halles, 19 (40-26-12-12) : Pathé Impé- 
rial, 2 (47-42-72-52) : .Haute- 

tuile, 6 (46-. 33-7938) : 5 Pathé 

Se (43-59-92-82) : 

MPTa Pasquier 8° (43-87- 

35-43) : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43 

01-59}; Fauverte, 1% (43-31-56-86) ; 

Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 

Eu lé (43-20-1206) à A 


Parnassieus, 14” (: 
Jaillet Beaugreneile, 15 RÉ S 3 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
HE ï Le Gambetta, 20- (46-36- 


1 
LA LOI DA DÉSIR (7 Pr :Les 


MAPANTEULA Là du Sud, v6.) 
Bd dele Haras 4624-25-52). 


on, 1= (45-08-57-57) ; Saint-Michel, 
43-26-79-17) ; Publicis Champs- 
AE 
Français, 9° (47-70-3388) ; Les 
Montparnos, 14s AXES 
MÊRE TÉRESA (Brie, de 
Bois, 5° (43-37-57-47). Va); PP 

MEURTRE A HOLLYWOOD (A. va): 
Elysées Lincoln, 8° (43-59.36-14). 

J 








MEURTRE DANS UN. JARDIN. 
ANGLAIS AS ATE 14 Juillet Pare 


nasce, 6* (43-26-5: 

LES MODERNES (A., v.0.) : Forum Arc- 
exCiel, te (4227-53-74) : Paché Impé- 
rial, 2 (47-42-72-52) ; Pathé Heute- 
feuille, 6° (46-33- 79. 38) ; Pathé 

Marignan-Concorde, 8°_(43-59-92-82) ; 

La Bastille, 11° (43-54-07-76) ; Sept Par- 
nassiens, 14: (43-20-32-20). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) 
v.0.} : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

NICO (A., v.f.) : Hollywood Boulevard, œæ 
(47- ÉXUVTIR 
VAL TEATEE à Doi Les $ 
(43-26-84-65). 

ŒUF (Hoi. vo. Logos L, # 
5442-34) ; A TE {47< PéTAO) 

LA PETITE AMIE (Fr.) : Forum Orient 


æ 

çais, 96 (47-70-3388) : 

Eur FE du 

(45-22-47-94). 

PRESIDIO (A, v.0.): Gaumont Les 
Halles, 1 sert : Publicis Saint- 
Germain, 6" (42-22- 72-80) : George V, 8 
(45-62-41-46) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) ; Trois Par- 
nnssicns, 14e (43-20-30-19) ; vL: Rex, 2° 
{42:36-83-93) : Bretagne, 

57-97) ; Paremount Opéra, 9 (47-42- 

3: UGC Lyon Bastille, 12" (« 

5 Fauvette, 13" (43-31-56-86) : 
Mistral, 14 (45-39-52-43) : Convention 
Saint-Charies, 15 (45-79-33-00) ; cc 

15 (45-74-93-40) ;. 
1): Le dan. 


Dr VS Er.) : Epée de Bois, 5 (43- 


DRAMES 
DE 
LAVIE 
COUR 


MT 


{A vo.) : Forum Had” 














mes Les Pas, Le De 12 17 : DE 


{43-25-19-68) ; La 


Racine ‘Odéon,_ 6 à 
7 (47-05-12-15) ; Gaumont ! 
Pagode, { D ES É 


Champs- ER 
Juillet Bastille, {1° (AS F308) ? Esmse 
dial, 13 (4707-28-04 





28-04) ; Par-. 
naséo, 14 (43-35-30-40) : 5 14 Juillet 
Beaugrenelle, 


1$ (4575-79-79) ; wi 
7.42-60-33). 


UN MONDE À PART (A. vo}: Ga 


mo Les Haies, 1e (40-26-12-22) ; Ciné 


(42-71-52-36) ; 
& (45749494); 


‘Odéon, é 4325-10-30) 3- -UGC” 


LA 


: Impérial 2 (47-42-72-52} : - 
Pathé REA 6 (6-37 


79-38) ; 
& (43-59-92-82) ; 
CR RE 
passicus,. és. frere #£- 
Rex, æ CD ; UGC Mont- 
Prat Opéra qu (ARSESTDS 
Convention 
+ 79-33-00) ; Le Gambetie, . # Se 
36-10-%6). 
L'HOMME" .FAL TUÉ Fa 
v.0.: 


Lubirech, * 
Action Actor Christie, 6° (43-29-11-30). 





PARIS EN VISITES 


SAMEDI SEPTENRE - 


= La Cour des comptes », 10 heures, 
13, rue Cambon (Isabelle Hauller). 

‘ «Dessins des‘:grands maîtres» 
11 heures, mr Louvre, pavillon de Flore . 


(M Caneri). 
«Les im au Müsée 


d'Orsay», HET 1, rue de Belle." 
Cr VS l'éléphant (Marie-Christine 


ÉREn 13H15, hell den, 
«Villa et atelier de Rodin à Men. 






«Picasso et Thôtel “ou 14h10, 


dans la cour (Christine Merle). 


LA Mars de plc ds Vous 


.Fhôtel de Soubise», 14h30, métro 
Saint-Paul, sortie (Evelyne 


Bourdais). 
« Ministère de la marine et nouveaux" 


salons », 14h 30, 2, rue Pièce: 
d'identité og 


(La France et son passé). 
RS colle de Chailiot et Farchithpor- 


«Les cimetières A et : 
Saint-Vincent et 





15 heures, gare de sortie, train 
HERBE (Paris et son bis-- 


< Hôtels du Marais, 







«Une heure au. Père-Lachaise 


», 14 ti45, boule- 
énilmontant, 5 
Roquerte (V, de Langlède}, . 


€ 



































‘151 


Maraïs, place des Vosges : 
illuminés », 21 heures, métro Pont- . 
Marie (Fläneries). 


. Cloud 5, 15 heures, 
; Rs est 


| . CONFÉRENCES - 





11h30; «Tombes cé. 
face à la rue de . . 





bassade, de (43-59-1909) : UGC 
Bari & (# 5.822040) ; UGC pie. 
ge (45-749540) : UGC :Lyor Bastille, 
12° (43-43-01-59) ; Eséurial, 13 (47-07- 
28-04) : line 17 (45 
7519-79): 17 (47-48 
0606): vf: VE 2 (42-36-8393) ; 
UGC Montparnasse, 6° rer ï 
Les Neon, 12 (43-47-0467); UGC 

San Eat Le 

G 
(45-22-47-94) : Trois Secrétan, 19 (42 

) ES. 


LUN PRINCE À NEW YORK (A. va): Û 


Forum Orient Express, Ie (42-33 
3 Gamge Y. 


S É Convention, 
Se (4828-47-27): Pubé Weple, 18 


RÉ Tisis Secrétan, LL te 


‘Images, ‘1 1} "Trois 
. Secrétan, 19% {42-06-79:79) : ‘Le 
Gambetts, 20. (46-36-1096).  . 


ec 
AS 4 Juillet Bastille, 
- (SEM) à je tan. 
} : Mira, 14 Fe 
Ts CHOSE :: Gaumont: 
15° °(48-28-42-27) 








; - sos 
10h 2010 Do ‘rue ERA 
(Office de 


: « Rodin et et Cole Claudel », 


11 heures, 77, rue de Vareme (Chris : 
“tue Mere). . 


« L'enclos tragique de Picpus et 
Terreur», 14h45, 35. rue de rs 
{Dominige Fleuriot). 


«Basilique de Saint-Denis et 
beaux des rois», ARTS, mére Suit 
chard). 


« Le Marais, % ke ne des Vosges à 
l'hôtel des Ambassadeurs de Hol- 


sonde ‘(Didier Bou-. 


‘lande », 14h 30, métro Saint-Paul, sor- 


de (Evelyne Bourdais). 

« Les salons de Phôtel du Châtelet », 
15 heures, 127; rue de Grenelle (Pierre: 
‘Yves Jnslet). 

«Lie Saint Louisx, 14h30, métro 
Pomt-Maric nono Al 


ŒG- 
2 La salons de l'hôte] 6e ls Marine», 


15 heures, 2, rue Royale (E. Roman). 


«Le château de Saint-Ouen », 
heures, Métro Mairie-de-Saint-Ouen: 
sortie (Tourisme culturel). 


ion du 
« Atadémie lémie. française ct Institut», 


‘15 heures, 23, de Conti (Marie 
Cuisine Lane). 


«+ Montmartre religieux, ‘de l'abbe: 
des Bénédictines au "Sacré-Cœur >. 
15 heures, métro” “’Abbesses, ‘sortie 
{Approche de l'art) - 

. L'abbaye de: Port-Royal CA 
heures, métro sortie 
+  Port-Roÿal, {Ars 
« L'hôtel : ‘de’ Cembacérès », 
15 15 nr 24, ru de TUniversué. Carte 
d'identité (Paris et son histoire). - 

MONUMENTS HISTORIQUES ‘ 

« el. de Sully », 15 heu 

« L'le de ia Cité», 15 heures, métro 
- « Histoire d'une pr 
sui fond de mrndes eu 
terminns des 





, æ FSI: CE 
(43-59 





eaux : Saint- 

















CE 
e d 
j) 
pm" LR 
| es 
sie ie (eur : 
4 
” 
re 8 














* 2240 Vaiils : A à radis | 
… Mis: Mächel Bonjenab. 22.30 
£ Siocco-expres. 

De 1:10 à S. És Rediffusions. 
1-10 Feuiates : Le:baïleries. 









en 
m 
: 


Li) | 
| fe fi 





RH 
fe 
HAT 








d'Europe à Amboise. 17.06 Flash 
d'informations. 17.03 Disney : -haueel. 











z der rai6 et de télévision soat 
dirvanche-hmdi. des symboles : »- Signal dans «le Monde 
mu Nepas manquer mn PMU es ou eee, . 


. Vendredi 23 septembre 


Maga- _ 
6.00 Journal et 
exrahinsenrs. 











|: français . de 
Pierre Mocey (1987). Avec Catherine 
. Dencuvé, Richard Bohringer. 
2.05 Cinéss : Peur blene T1 Film améri- 





0.0S Amicalement vôtre 
Taute. 0.20- Capitaine Furillo 





“Samedi 24 E septembs. 







Aujourd’hui 
15h30 sur FR3 











L'ANTENNE 


LEST A NOUS 


machine à laver 
la vaisselle 


Chapisr. Invité : Clande Santelli. 
22.40 : Musicales. Emission 
d'Alain Dusult. - Spécial Chopin. 
de Marie-Christine Debourse. 
2346. Sports & Spécial 


Es * Lac Marc Tocsca. 20.30 Télétäim : Mon 


eufaut,. mo» amour. De Marvin 
,. avec Vanessa Redgrave. Le 


désir, de Du US Dunsases : 


| Prend tar le fo On le fair 


: L' en naît devient un 
‘monstre il thème de sciente- 
- fiction duï a bemiéoup servi, Il est, cl, 
Cinéma : Les 


pabliés chaque semaine dass netre 
radio-télévision 


: à sa vie, entreprend de suppri 


tin on le rythme de la vie. 18.03 Série : Série : La danseuse. 15%) 


-(rodifn). 
chips. 


 — : 
. dommé le 26 fer à 
FRE OM Len me 


« Le Monde @ Samedi 24 septembre 1988 23 


Radio-télévision 






supplément du samedi daté 
» À Fire à éviter 18 Ou peut voir 








ons cent 
Alter du ETS Roy, Gilles Leclerc. Débrt 
6-00 Spécial Jeux olympiques. ue avec Pierre Mauroy et Pierre 
00 icolas. De S.IS à Fer itiq Méluiprerie, Un plaueau composé de 
1). Bruno Mégrai 










aniné : Galaxie BAS Variétés : € 
voisine (rediff.). 425 Fenilletou : Le Jaeky som. ‘Avec Sandy, Zap Shaker. ne ard Longuet (PR), ua leader 
; : , Phi A] Ci udia Phi Desire rock. Planète rock. 54 05 FEAT 
less, 9.05 Série : Tarzan. 10.00 Pas de G25 Documentaire: Le comoandaut 
M6 : pitié pour les croissants. 10.30 Les ani Constean Uodiff). L1S Spécial Jeux 
= maux du monde. Emission de Marlyse 
20-35 Feuilleton : Dynastie: | de la Grange. Le gang des Mecrkais otympiques Natation. 
21.30 Série : Clair de lune. | 11.00 Masnzine : Auto-moto. 
D» 22.30 Megazine : Charmes. Nouvel | 1128 Météo. 11.30 Magazine : Télé re 
habillage, nouvelle formule, le magazine | foot. 12.30 Jeu : Le juste prix. 00 Magazine : Sports 3 (rediff.}. 
a fair u neuve. 23.00 Journal. | 12.55 Météo. 13.06 Journal. ue Mantee : Spe Donald et Cie: 
23.15 à Polgme de fer ef séduc- | 13.15 5 ciel Jeux olympiques. Les Gummi: Les merveilles de FA 
5 Rick Hunter, fuspecteur  pziure : Petit ours Raconte-moi la 


f 
; 
Li 
| 


135 Sexy cp. 2.05 Musique = Boue- Be 1426 Vanètés : 


. 
2e 
8 
ee 


lenges (| ). 15.50 Sé Po 

suive) rie : Pour 19.30 Magazine 
l'amour du risque. La trappe. RFO File 
16.45 Variétés : Toterchallenges 1 
(suite). 17.10 ‘Mondo Diago. 1300 


ï soleil 
Radio-archives. : 17.40 Variétés : Interchallenges à ‘ 
En Les 120 jomées | (ouihe), 18.30 Série : Vivement ludo, 2 Oonemaanne se Les 





FRANCE-MUSIQUE 
20.36 Concert (donné le 30 mai à la 
Philharmonie de Berlin) : Léonore Il 
ouverture en ut majeur op 72 b, de Bce- 
; Concerto et orchestre, 3 
19.00 Magazine : 7 sur 7. Présenté par SITES 
Anne Suhir, Invité : JeenClaude 17-20 Anne 3 Li Nintendo : 
Cherman. 19.50 Loto sportif. Diplodo : Le rayon noir. 18.00 Spécial 
: outual et élections cantonales, Jeux 39.00 Série : 
Sani so: Woinn China: 2048 Snrrlat Jens Sipapiqness blue, Le tableau de chasse. 19.55 Flash 
D Ares Joges. ta Gal | 29-50 Météo et Tapis vert. d'informations. 19.58 Soirée me 


22.45 ET en Jeux oaiaus. 


23.00 Ciné rire 

auges = Maurice El 
neur E ro Paul Meurisse, 
Simone Signoret, Marcel Herrand. Une 


qu'un membre de son.entourage en veut 


Tr mas Pa ee 
: Jestival 


325 Cinéma : Onda de choc \ d'amour, 0-1 Musique. 
ämérieain de-Nico Mastorakie (1983). Sc qua jee 1 Joan Mure 
gr dort Fees Kristie ÿ. 

Film français de René Le Hénaff CANAL PLUS 


+ Calin-matin. Présenté 
Talon et Biboux. La Pimpa ; 
3 Barnabulle: Non, non, non et 759 

: d es PE Connaitre His! L Pier Sam 

Fe raca onnaître l'Islam. Texas in, avec ion: 
LA5 | SIS Enbsions Srradites. 9.30 Foie Meul Bee Le cénon de VE 
Ë traditions des chrétiens orientaux. libre du Texas par le 

10.00 Présence protestante. 10.30 Le ton. do 1825 à 1836. 10.45 Cioëne : 

: Bocanza. | jour du Seigneur. 11.00 Messe.  Dismaut du Ni j 

e Forillo. | 3205 Dimabe Martin. Comme sur Lewis Teague (1985). Avec Michael 
fetes de h Nouvesn | un plateau. 13.00 Journal et Météo. Douglas AS 
Monde. 17.10 Vas-y Julie! 17-35 Cyn- | 13.25 Le moude est à vous. ÿ 


par : 
Françoise . 1400 Série : 

rac. 14.58 Msparine Ésplofts 

15.05 Automobile. Grand Prix du Por- 

de formule 1, en direct d’Estoril 

.30 Football américain. 


confronté à un-iueur marseillais. ue à tout Cas 


22.20 Magazine : Rent TN 


Farillo (suitc.). 0.25 Bonanza 
(rediff.). 1.26 Michel Vaillant 
(rediff.). LAS Janique aimée (rodifi.). 


22.25 Amicalement vôtre { ; 
23.25 Capitaine Furillo Leur. Long, Alexander Godunov. 19.30 Flash 
0.00 Journal de minait. (LOS Capitaine d'informations. 19-35 imés : 

Cinéma : Un mme 


Fan (1987). Avec Greta 
Peter Coyote, Claudia Cardinaie. Une 
comédienne obtient le rôle fémi- 


es { et nie nin d'un film sur l'écrivain 
me u Pavese, tourné à Rome, Une idylle naïs 
entre elle er son acteur amé- 

M6 ricain marié. 'ambirons : 

: Fe è shui un film imellectuel et un 
1245 Série : La te maison dans ln sur la fiction et la 
prairie. 13.40 + Messieurs les a n'est pas mal fait mal; 
jurés L'affaire Perissac rediff.). beaucoup de clichés ! touristiques, et 
1535 Série : L'aventnrier. 16.00 Füt, acteurs sont excellents. Point faible : un 


Scénario de mélodrame. 22.25 Flash 


kit, bit, bourra ! 16.10 Série : Drôles de 
d'informations. 22.30 Cinéma : 
l'Homme 


dames. 17.05 Série : Vegas. 
8.00 : M6 





L JInformations : : express. . su | rond sin Des 
Se mme PURE Er oreepere 
cine 5 Express ; te. rs E 
Musique : Lie 92, Le bit parade er, un Gnclen Magtétres tourmente un 28 Cort tn esp nr 6ù 
19.54 Six minutes homme qui fus l'amant de sa musique) : Quatmor pour piano et 
tions. 20.00 Série : Bizarre. 20.35 Tlé- morte el qui est, peut-être, le père de sa en mi bémol majeur, op. 47, de 
film: sous De petite- Adapration de l'éternel Schumann: Quatuor pour et 
Cokn ; avec Jane Manclaus mari de oFeuski, écrite pour Raimu cordes n° 1 eu sol mineur K 478, de. 
eo cession FA > lent de Pierre J la FPE un SOI F æ mineur Bairs 
pour les lon a réussi un æm} F , de 
Glamour. 22.10 Tékfim : ic 0.00 5 Onde de par l'éusemble Amadeus, Georges Pia” 
-Franken on Les yeux de la choc = américain de Nico Masto  dermacher, piano. 23.05 Chmats. Musi- 
mort, De Marvin Chomski, avec Robert De er T rakis 1983). Avec Joscph Botioms, ques uaditionnelles. L'enfance et l'ado- 
Vaughn, Terri Garr. Un docteur qui | Avec J Hireb, Karen Carson. Tous nn tie Alley. L35 Cinéma : lescence._ en Afrique noire. 
né en droie ligne du célèbre Frame Eee m Pr franco iitenals de Marsan 0.30 dans le mnt. La 
kenstein. 23.45 Jourual, 0.00 jumeau psycl = Bagdadi (1987). Avec Bernard Girau- concerts 
030 Miduight chaud. 1.00 Sbrie : | fier sorie de prison. de, Miel Pleead) Lanre Marge. D Conrad IQ 
2.00 Série : Erreus judi- = 
cisires. Un procureur gr À ; 
300 sains de ds | Audience TV du 22 septembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 





3 + Boulevard des cüps. 
230 Série à Richelieu (rediff). 


Aubence instentande, France entière 1 point = 193000 foyers 
5.30 Ta :: Erreurs. judiciaires + 
6.09 Musique :  Bouterard des 


FRANCE CULTURE . 


-Manicb} : Moïse en Egypte, 
sacré en qoame actes, de Romini par Le 
Chœur et l'Orchestre du 











Dimanche 25 septembre 


3325 Éerr ie 

acide. D'Ivan Fans. D Deborah F RaË 
fin, David Ackroyd. 15.05 Téléfiim : 
L nb Peter Werner, avec 
James : Téé- 


'Éne e n a ee de 


progres 

sive du secret d'une vie dé) l'intri 

criminelle. nn 
Su s'élève à la tragédie. 

15 Spécial élections cantonales. Soi- 

par Patrice Duhamel, Jac- 


é que Hébert, Pierre-Luc Séguillon, 
uillaume Pursnd. Jérôme Jaffré 
00 Joorusi de miuuit, 


ERFRES). a 
uin extra-lucide 


fred). 1.40 Insiders (rediff.). 
0 Le clan Beaulieu (rediff.). 


M6 


7.00 à La.carte. 8.45 Dessins 
animés : 9.00 Jea : CHp dédi- 
cace. 10.30 Revenez quand vons voulez. 
Emission de Philippe Meyer: Jnvé: 
, directeur 


Paris. 11.30 Série : Re + 

0 Empire 
32.00 Informations : M6 express. 
1208 Lafoousommaten. 1210 Map 
Au CSG LS VA Dee 
pa 13.30 Série : Richelieu 


de Dieu». 16.00 Hit, Me, hit, net 
16.10 Série : Clair de lune. 
17.05 Série : Brigade de nuit. 
18.00 Jaformations : con 
18.05 Ma: te Ai 

18.38 V: : Studio 22. 


Marie Myriam, Jacques | Te 

cess Guirao, Phil 
De 

tions. Ets 00 Série : Bizarre. 

20.35 : Exterminator I 0 Film 


français de Michel 

Court (1968). Avec Annie Girardot, 
Jean-Pierre Kalfon, Bruno Cremer. Pen- 
dant que sa femme accouche, un 
Romane Po EVE © equls par 

rs de sa petite enfance 
Free 

0] prie 
aussi mdr, sensible, ue à 
peur de vivre, avec une écriture pee 
lographique profondément originale et 
une Direction fn d'acteurs impeccable. 
0.10 Revenez quaud vous voulez 
(rediff). 110 Variétés : Chansons 

chansons 


= 
chip (rediff.). 2.30 Magazine : Adres- 


ture , Ondes 
de choc (rediff.). 3.45 Variétés : Chan- 
ET amour, Chansons FaNE). 
449 Série : Le Saint, 5.30 Variétés : 
Chassons amour, chansons toujours. 
6.00 Musique : Bonlevard des clips. 
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La détresse des grands vieillards 
« Mouroirs » 


Leurs yeux voient la mort, ment. Le psychiatre qui l'a exa- 
les a abandonnés,  minée a diagnostiqué « une grave 










in de nie physique. PL psere et 
dans des e mouroirs », exclus d8 civile ». « Sub e us 
la société qui n’en veut plus «t {ongtemps », elle présente, 
qe tient. la conscience trañ- aujourd’hui, un € see Cuve 
quille, à bonne distance. nel > extrême qui l'a cou lu 
H sont des centaines de mi monde mais l'a laissée en vis 
lers en France à attendre ainsi pour plusieurs années sans 
une mort qui tarde, pension- doute. 
naïres grabataïres de maisons de 
retraits ou placés dans des hôpi- Délires 
taux pour vieillar - . 
société retranchés Aller à la rencontre de la vieit- 
la … Fetes, ecarbrents e _ l'abeoire cer em 
inesthétiques, ils ne sont rien, e de 
s'ils l'ont été. Ravalés au rang géants, tel celui-ci, de sept cents 
d'impotents végétatifs er pensionnaires, instellé au milleu 
és, ils n'ont ni horizon ni de champs incuitivés devenus 
espoir, sinon celui de ruser Linie D Érepé 
encore avec la camarde. prévues trois ou quatre 
Cette maison de retraite, dans  Patzires, ouvrent sur d'inteemni 
le crane bonds de Pas, 26 Ve oo maigres Gui à Bu, une 
l'une de ces -antichambres ce, 2 
trépas, silencieuses et feutrées, vieille femme s’abandonne, noif- 
où des filles: de salle en blouse  férente aux soins corporels que 
blanche morigänent, énervéss, lui prodigue mechinalement une 
des vieïlards à la démarche fille de salle. 
d'automate. Un règlement inté- Partout règne une nauséeuse 
rieur, affiché dans le salon odeur d'urine. Des lits défaits 
d'accueil à l’ameublement petit exposent des alaises souillées 
bourgeois, met un garde les loca- par la nuit. La télévision déverse 
Ps Der Re MU ED Con D D de 
in. couvre la voix 
nent lieu à indemnité imputable  Vieillards qui délrent, crient ou 
au cautionnement. » « En cas de murmurent, confuse expression 
décès, una rs basée Sur d'insoupçonnables dérange- 
quinze jours pension Sera ments. 
retenue pour mobilisation du ft. Les médecins et les infirmières 
Less corps adoucissent cette misère comme 
port du corps seront comptés 8 S'äüs ne la voyaient pas. Comme 
sus. » La mort ue pue M s'i Jeur fallait s'endurcir contre 
Le erce, pour de petits Déné-  ,% détresse insupportable pour 
Sr à ia découvre soudain. 
Du fond de Ia salle à manger ip l'heure La are une 
où sont alignés, l'œil fixe, les fs 
ins à plat sur leurs x, méchante odeur de cuisine 
ne pensionnaires, Laser monte des es Traïînés 
risques vers les salles à manger per leurs 
une toux rauque impossible à aides-soignantes, tüitubants Ou 
maîtriser, Une fille de salle fait ns r 
«Chutis, par habitude, sans poussés sur des fauteuils rou- 
lon. | + lants jusqu'à des tables en for- 
Mn mica, on les a sanglés sur leur 
; Une pre ee Lee chaise pour les empêcher de 
als ie ù . … S'effaisser. Le silence est absolu, 
enfants 1 y a quelques mois, wi- donent lé par les déglu- 
ture machinalement le revers de ti PE = 1 
eo ons. La déraison et l'âge les 
son cardigan. Ses yeux voient rt 
mais demeurent fixes. Son esprit Ont rendus muets et résignés. 
bat le campagne, iréversible- BERTRAND LE GENDRE. 

































ENVIRONNEMENT 





Une plate-forme pétrolière en feu 
au large des côtes écossaises 


Ce nouvel accident a cependant 
LONDRES suscité des réactions très vives de la 
de notre correspondant part du Parti travailliste et des syn- 
dicats. 1988 est en effet, déjà, 

La plate-forme de forage pétrolier l'année la plus meurtrière dans l’his- 
Ocean Odyssey, stationnée en mer toire de l'activité pétrolière en mer 
du Nord à environ 200 kilomètres au du Nord. Et les compagnies sont 
des côtes écossaises, a té éva- accusées d'avoir réduit récemment 

en catastrophe, jeudi 22 sep- les normes de sécurité pour faire 
tembre en début d'après-midi, après face à la diminution de leurs béné- 
une violente explosion de gaz suivie fices due à la baisse des prix du 








d'un incendie. Un homme a été pétrole. 
porté disparu, mais les soixante-six D.Dh. 
autres personnes présentes à bord < 
ont pu être évacuées. La plate-forme 
était encore en flammes vendredi Le budget 
.23 septembre en début de matinée. 

L'explosion a eu lien peu a Étant 
it Be past, à 4200 mis du secrétariat d'Etat 
sous Le mer, une poche de £ 
gzz dont la pression s'est révélée augmenté de 5,4% 
mcontrôlable. En raison du danger, 
je pronnel ei Si lacé en état Le budget du secrétariat d'Etat à 
d’ e et avait enfilé les combinai- | l’environnement, qui était de 
sons de survie. Les canots de sauve- 733 millions de francs en 1988, sera 


tage ont été mis à la mer immédiate- 
ment après l'explosion, mais une 
dizaine d'ouvriers ont dû sauter dans 
l'eau pour échapper aux flammes. 
Un S.O.S. a été lancé peu avant 
13 beures (14 beures à Paris). et les 
secours ont été coordonn les 


porté à 772 millions en 1989, soit 
une augmentation de 5,4%. C’est 
Fear que l'augmentation obtenue 
lan dernier par M. Alain Carignon 
(+10,6%), LS cela confirme le 
redressement de ce budget après 
cinq années consécutives de baisse. 
Le nouveau ministre, M. Brice 
Lalonde, a retenu comme priorité 
«une meilleure maîtrise des risques 
.et de la pollution». Ainsi, 15 mik 
lions de francs supplémentaires 
seront alloués au traitement des 
déchets industriels toxiques et 5 mile 
lions pour les interventions de 


tannique Jilustrious, qui rentrait de 
manœuvres de l'OTAN en Norvège, 
ont recueilli l'équipage rassemblé 
sur trois canots de sauvetage. 

Ocean Odyssey appartient à la 
Jing and Operations Company 
(ODECO), mais le forage est effec- 
tué sous contrat par La société bri- 
tannique Atlantic Richfield 
(ARCO). ff s'agit d’une plate- 
forme d'exploration semi- 
submersible capable de se déplacer 
par moyens entre deux 
sites de forage. Elle a été construite 


la récu ion et l'élimination des 
déchets). L'enveloppe consacrée à 
l'application de la «directive 
Seveso» (contrôle des sites indus- 
tricls à haut risque) est augmentée 
de 72% et celle attribuée aux 
réseaux de surveillance de la pollu- 
tion atmosphérique est augmentée 
de 43 %. Un effort budgétai F 
culier sera fait et 
la poursuite de 











l'ANRED (Agence nationale pour | ni 








 REPÉRES 


L' S iti düpape 
au sacerdoce féminin 
















































JUSTICE 





| « La Dernière Tentation di Christ» aù tribnnal de Paris 
Pas d'interdiction mais un « avertissement » in fine 


An nom d'un « nécessaire équili- inspirée par les Evangiles, mais par nature à constituer pour des chré- 
une ü 








: 2 , À P les demar- le 
re» entre le droit au respect des exploration fictive de l'éternel tiens et nolamment pour La pape devrait rendre publique, 

croyances et le respect dû à l'œuvre conflit spirituel». Cependant les deurs une agression Îsrpporte 30 septembre prochain, une latte 
artistique, le tribunal civil de Paris juges notent que le film relate les bler. Les magisira ajontent : corsacrée eu rôle des 


femmes dans la société et dans 
l'Eglise catholique, intituiéa : 
« Muleris Dignitatis » La dgrité de 


pe 4 £ Hess x i l'appréciation de 
Rd ru eg cage ‘évésements les plus signifiants de La l'adhenité pistorique et. de la - 


jeudi 22 septembre, les demarides que a. 
formécs en référé, le Ep dence la vision personnelle de br Etre mp ne el 7 


par trois associations religieuses, l'auteur le conduit à insister sur une, La la ferame}. Une agence italiénne en a 
souhaitaient obtenir l'interdiction de  : zribunal ne peut apprécier la valeur le 2 rt 
nn in _ image humaine du Christ, en mot De es convictions dé Cha 


jection publique du film de yon plus particulièrement ses fai ; cs Lo 
Martin Scorsese La Dernière Termta- PP ne, sa violence et er sou perle peu 
cion du Christ et dont la sortie en ? dans la scène d'union léreble portée Fra ntan yes 
salle est préme ph 25 een charnelle avec Marie-Madeleine CE SOÏt-En raison En srouble 
bre (le sonde du 22 septembre). révélée ultérieurement comme menfesien ce» a 

Dans son jugement, le tribunal, l'expression d'une réverie, ses fenta- manifestement LD En ; 

exceptionnellement composé de cinq tions. » . - Tomafoh les juges Aer 
dabad que Marti See «a Aussi bien le tribunal considère DOS où respect dis croyances, ne 
voulu expliquer sa démarche en «qu'une telle représentation du Lelle protection ne doit pas porter à 
affirmant que son œuvre n'est pas Christ (…) est à l'évidence de la célion artistique une atteiue 
injustifiée, et ce d'autant plus que 


Finitiotive du spectateur participe 





Tr ième inculpation Aussi la décision en airive à la 
Une | Ste esse mama 


R 
a Gi le cs Sue, cn [er eee Des ar 
pè hi icsiak, ù éfond de leur cro, » et qi, au 
cirEE ane deux ans euré de Sospel, | d'une société de pompes famèbres à ie ee ne 
un village des Maritimes, a | Nice, Azur Assistance, a été meulpé, réshess FD -mpebér 
& incolpé per LSyie A jeudi 22 septembre, de corruption nt mm  _… 
Be dtoneement de fonds et d'abus notamment reproché d'avoir réguliè- En pce ie br aa 
de confiance. rement versé des -gratifications» à füm < pendant ru une 
‘Alors qu'il était vicaire de la | des employés de la morgue de Fhôpital _ une image fies d'ux com 
paroisse _Notre-Dame-de-'Assomp- Pasteur de Nice, pour un montant | muni} précisant que «. catho- 
Ent dote orBa- à per I ; l'intermédiaire TAsSOCiRAIORS, 
é l'origi onaïse, di Au æ ainsi par ) 
AE De Eret VA x me | se sont élevés core La profonde |: 
id syndicat Solidarnosc ». Au cas, qui cæ jour, atteinte portée à leur cropance par | 
cours des dix années qu'd à pasées notifi£es (le Monde du 22 septembre) | je film la Dernière Tentation du. 


de la section économique du J | un : ° 
de Nice, il à 616 constalé qu'aucune pouvoirs +. ss Hors associations. nt. 
somme provenant des quétes n ministères de l'Imérieur et de la jus- | indiqué leur intention. d'interiéter 
&1é expldiée en . Le curé de | rice ont fait preuve, depuis des armées, | appel de ce jugement. les unes tou- 
Sospel a expliqué qu'il disposait à sa | de sant d'inertie que bon nombre | jours dans l'espoir d'obtenir l'inten:, 
guise des dons qui lui étaient fails et | d'infactions ont Été rendues pass | diction, les autres cu vue d'une déci-. 
qu'il les redistribuait lors de voyages | bles ». La Fédération dénonce sion qui ordonne l'insertion, Fr 





en où il se rendait effective- | . l'absence d'un véritable comrôle : 7 
ment ue année pour visiter sa | d'accès à la les < avertissement » au début €t non à 
ae Le éé éconé à le Be aa loger de Dion RE [iafindnfim + 
Le Père Cieslak a été écroué ciaire envers les contrevenants ; RCE : 
maison d'arrêt de Grasse. mettent tous les abus». Fe ô : MAURICE PEYROT. : 





FAITSDIVERS POLE 






























FN 

— ss  : : . . 4 ' [eetifié. — (AFP, Reuter. 

EURE « Coup de poing » dans le vide ca ne 

une dizaine de blessés Bien que formellement _r00- mises en garde à vue, parrni les- _ es oo i 

ma ponsable de l'opération, l'entou- quelles celles de seize étrangers Unen ei L io 

de notre bureau régional ssmsaton qu su fau do pores junes 
rame reliant maghrébine des «citoyens 

Gracble PE en Jeudi 22 septembre, à là Bou di 


sion à Voiron (Isère), vendredi 


23 septembre, à 11 heures, avec un 
convoi Ego Re italien M. Anicet Le Pors, membre du 






































été tué et une dizaine de voyageurs ins (Hauts-de-Seine, a. » 
Ceres . Seine-Saint-Denis, Val-de- sur ses conséquences à quelques 
Marne, Val-d'Oise, . Seins-et-: jours des élections cantonales. 


Marne et Yvelines) ont inspeeté Certaines personnes ont été 
et contrôlé les transports en contrôlées plusieurs fois dans la 
commun, les gares et leurs même soirée et ont manifesté : 
abords. 11 s'agissait de recher- leur mécontentement, - 
cher et,.à défaut, d'impression : 







vitesse du TGV est limitée à 
120 kilomètres-heure. Lorsque le 



































train s’est présenté à l'entrée de Voi- auteurs potentiels d'actes . Bref, l'opération spparaîtrait 
ron, nn Semi-remorque venait Dre ei prie inopportune et, surtout, en 
d'acc avec sa charge l’une des . contradiction avec la doctrine 
barrières d’un à niveau Comme souvent lors d’opéra- proclamée place. Beauvau d'évi- 
automatique. choc, la tions identiques, le résultat ne ter les .cpérations «-coup de 
motrice s'est couchée sur la vais et semble pas avoir justifié les poing» qui impressionnént plus : 
six voitures ont déraillé. y moyens déployés. En Seine- Ja population que: les”délin-. |: 
Selon Is SNCF, une dizaine de Saint-Denis, par exemple, Wois  quants. « Notre activité n'a: : 
personnes, plus ou moins _ pen d'intérêt que si elle. rassure les’ 


-venus renforcer, le temps Dans », 
cents j'intérieur. 












Enfants volés, enfants vendus 
‘Une lettre de l'ambassadeur 



















Celui-ci avait été précipité : 
taire cherchait à simaler un accident | 4 la sudte-de la publication de ment pour l'application des kois-ca' 
sa cou l'article sur les « d'enfants >» vigueur qui à ete que | 
rances (le Monde du 19 février). Il | découverts au Guatemala par une sent la procédure d'adopen des 
n'y avait eu alors aucun mission de la Fédération internatio- enfants. Contrairement à ce 
responsable de l'accident, depuis | nale des droits de l'homme (FIDH)  qu’affirme icle du Monde au. 
lors, 2 ét£ condaumé à denx ans de gra der Pa se mere “sujet de la icité des autorités 
prison par le tribunal correctionnel | avons reçu de M. Hermo Put- mémintratioes. actions de celles- 
L ci relatées dans cet article démon- 
trent clairement 





tion n'est absclurnnt ges fondée. - 


















Tél:45559182 .. 
poste 4160 ou 4107 -.. . 
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d'Estoril 
fa 164, circuit ou route 
le même esprit. 


leschouits des Grands Prix Européens depuis déjà plusieurs mois. combat, Dans peu de temps, vous ausel, vous connaitrez 
Ce week-end, aur'le fameux circuit d'Estoril, 16 excep- l'expérience unique de piloter la nouvelle Alfa 164. 




































tionneles.Alfa 164 vont ainsi faire leur apparition en avant- 
Première avant Jour lancement officiel prévu ls 89 septembre. 

Pour célébrer ls naissance ds sa tobte dernière création, 
la 164, Alfa Romeo inaugure dans ls monde de l'automobile en 
lançant la “Course des Célébrités” et respecte ainsi sa grande 
tradition d'écuris de course. 

Dimanchs 25 Baptembre sur la Higne ds départ à Kstoril, 
16 nouvelles Alfa 164 3.0 V6 de série, légèrement modifiées 


L'exteptionnelle souplesse de conduite du moteur 5.0 V6, 
développant 198ch, at permettant de rouler à plus de 


- RSOkm/h; donne à cet élégent pur-sang de remarquables 
performances 


Cetesprit de conquête se distingue aussi par une ligne 


|’originais, raffinée ainsi qu'un précieux confort. 


Si vous souhaitez être plus amplement informé 
sur ls prestigieuse Alfa 164, contactez dès maintenant votre 





‘concessionnaire, peut-être pourrez-vous déjà l'essayer. 
| "Bu diront. Cnamemation DAC 3.0V6): 7.2L 4 80km/h - SIL & 120kra/h - 12,BL om epela urtain. 








‘‘pout être confornies à la stricté sécurité en vigueur sur 
les Greuitss 7 7 












Alfa 164: la semaine prochaine chez votre concessionnaire, 
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CLUB VACANCES 
DES ANIMAUX 


par Sons 89100 
tir) aT-0 1-86. 












mé 
« DIRECTEUR DU PERSONNEL VM 15/2809 B 






+ MEDECIN RESPONSABLE DU DEPARTEMENT 
PHARMACOVIGILANCE VM 45/2197 C 


Conssil en recherche de cadres techniques. 
+ CHARGEE DE RECHERCHE 















VM 31/2700 + 









É Sivous êtes intéressé par run de ces postes, NOUS VOUS prOPOSONS de NOUS 
adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie à : 

















GROUPE EGOR A PARIS 
8, rue de Beni - 75008 PARIS RÉALISATION DES TRAVAUX 
‘TOUS CO AT 
BORDEAX NANTES STRASEOURE QUALITÉ DE AE 
AS LAN MA FORTUNE CATED DOM eue. ARCH-DÉCOR 


appartements 
ventes 


Votre villa dans un domaine de grand 
standing, face à la baie de Palamos. 


3 piscines, 5 tennis, mini golf 


À 90 km de la frontière, 
110 km de Barcelone, ville olympique en 1992 


Traitez directement avec le o-H 
Avec la collaboration financière de la Barco Popular Español 


Location assurée par Internome 

























en France 





GOBELINS, 30, rue des 
dernier ét., 


Cordefières, B° et Renseignements : 
se. so +, 1 dre, Vizcondado de Cabanyes C'Roseñon 216 - 14*LM + 08008 Barcelone 
Sem. 14/17 h, 
r EXPO-INFORMATIONS - Hôtel CONCORDE - LAFAYETTE 
Salon Sisley - 3, place du Général Koenig 75017 PARIS 
ALÉSIA les 24 et 25 septembre 88 de 10h à 20h 
récent, tout cft, calme, 


locations appartements immobilier 
non meublées ÉTAELE information 
110 à 140 rw, Poe mréfère 
BE 7 FE 16e, 18°, 4, 
AE COMPTANT 
rs 


Particulier VEND BEAU 
meuble ES 8 mode Es n 
sine 4 icon eue, maisons 

6: | CIE 


JOINVILLE RER 


RANELAGH 140 m°, balcon, 
3 chambres, étage élevé, 


SUD-OUEST, 
PROS 70 DDD E 
Da Havilland 45-02-60-60. 


FLA 
ra 
associatif. SÉRIE 
et stages 


COURS D'ARABE 


Ls journée, le soir, le samedi 
BATIGNOLLES NET ER. 
2 tp LS + 


> ar 
Conférences 


cabinet toile 
29, AUE 


LEMERCIER 
Vendredi 13 h/16 h. 
Sam.-Dimanche 14 h/17 h. 


IMMO MARCADET 


NE  RÉSISTEZ, PLUS 
de Présemation À VOTRE DEN DÉCRIRE 
de la Gui française 


Paris Ou portes. 


TéL : 42-5201-02 


bureaux 





Locations 
DOMIELATIONS | 


Constitutions de 
d Erin Sas 





Naissances 
= Ctehe LACOMRE, 
pesé DREVFUS, 

sont heureux de faire part de la ir: 

sance de Eur A 
Jean-Jacob, 

le 31 août 1988. 

_ Paris le 20 septembre 

Mariages 

- MeM® Henri TECHER, : 


sont heureux de faire part du mariage 
de leurs enfants 
Jean-Louis et Marie, 
sera célébré le 24 septembre 1988, à 
Ÿ en l'église Saint-Paul-Saint-Louis, 
àl14h30. 


— Saïnt-Mosr-des-Fossés, ce 23 ep- 
tembre. 





KUNISAWA, 
Henri SERBAT, 


informent jeurs amis, relations et 
connaissances. 

Hs sont désormais mariés. 

“a fleurs ni couronnes, félicitations 


6, rue Grévin, 
94100 Saint-Maur. 





ctses enfants, 
Les familles Sézary et de Girard, 
ont La tristesse de faire part du décès de 


Me" André AMSLER, 
née Louise Pauline Schulz, 


surveon le 20 septembre 1988, dans sa 
quatre-vingi-cinquième année, 


La cérémonie religieuse aura lieu le 


samedi 24 septembre, ca l'église réfor- 
RDS 4, rue de l' dre, à 
h 


«Ils se confiaiem, tu les déli- 
vrais. » 
.Ps.XXIL, 5. 


CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 
Toutes rubriques .......79 F: 


ÉDUCATION 
Les np d'enseignants 
sont déçus 
ra 


La plupart mr 7 'enses- 


teurs € 
FSNIPEGC, 


social sur la pit Ah de 


estime que la 
provision de 300 millions de 
au signe de 


elle | 
ne te qu'e 
tion de 100F 2 InOÏS p mr tous les 
ensei, da second degré », et 


estime qu'avec ce bud t «4 

u! « 

sonditans dl tude des Les jeunes a de 
H des (—) comit- 


personnels 
mueroni de se détériorer» . Le 


SN qui attend 1 a 2 00 000 élèves | 
rentrée 1989, ot ue lneteae | 
n'en prévoir que 70 pense que 
« da situation fs sera 


RTE Les} 

mme S vériese RES 

EN), contidère que les € 500 certe 
universités 


tions d'em dens 1 ain 
quart besoins, 
vu ax d'étude 5 : | 


« la revalorisation des salaires (.…) 
md aux 


ETS es Et cées ct collèges 


Dune Que «ie 
Hélas de à d 
rs a campagne de 


.dans l'intimité familiale, 








PU de collège | 
, FEN) « spprécie 
l'ouverture d'un dialo- 













des 4 200 





















- Met Me Robert Langlois- 
Pierre, Luc et Laure, 


Marie, 
Def pme l 
Laurence, , Matthieu 


sabellosœuretses ncveux, 
font part du rappalà Dieu de. 
M Léon CONSTANTIN, 
née a 
ke 21 d 1988, dans sa soixante 
Je 21 apte ! a 
La cérémonie religieuse aura lieu le 
tundi 26 septembre, à 10 b 30. en. 


l'église Saint-Jcan-Baptiste de te 
Léger-en-Yvclines. 





2, Mo Pierre Mark Macchia 


son fils, 
chi ls douleer de y door 
tion, le 18 septembre, 


M=D.I. MARI, . 
moe out eu eu à ke, 




























dont les 


Su voi ds Grasola, 
‘75007 Paris, : 





— Jeanne Pezaire, 


sa femme, 
Frédéric, Michel, Louis, 
ses enfants, 
oat la douleur de faire part du décès da- 
M. François PEZAIRE, | Ré, pacrouns de metre égEe le dimure 
Per 4 che 28 sep 1968 à LS Benres 
_ : gs dut mini Sainte Ris | 


d'âge de chquanteneul ans 
L'incinération a'eu Heu dens'ls plus 
stricte té familiale. 
Ses cendres ont Eté déposées an eme et cRENÉ Caine 
Columbarium du cimetière du Père- Un meme Je samedi 
Le TL 1 br, à Die 
Fos de | 


Paai Lots BEAUMONT, 
19, chemin des Vicilles-Postes, hotonsire 
91000 Evry. 


Etses 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Jean SÉLORON, 
ingénieur ECP, 


survenu le 14 septembre 1988, à l'âge de 


comme je vous ai aimés, » 
Jean XV, 12 


15, boulevard Pasteur, 
421 00 Saint-Etienne. * 


AUTOMOBILE 
Le « Monaco» des vieilles gloires 






de notre envoyé spécial 
Angoulëme avait délaissé, le 
week-end demier, pineau et 
cognac pour se couvrir le chef 
d'un casque de cuir et se parfu- 
mer à l'huile de ricin.  : : 
Chaque ‘année, deux_ jours 
durant — depuis 1978 — la cœur. 
historique et mioyenägeux ‘de la 
cité angoumoisine, : sujourd’hoi : 
entièrement rénové, bat au €; 
ne moteur ‘à | 












-ce que l’Europe Epte -de . 
l'automobüs 


soûs les-applaudissements 
. nouris dos 15006 spectateurs 
Qui se:presment À ce «Monaco» 


plus-anonyme - des vicilles gore ! i ramasse 
une pièce de musée, . és empochs - — .demier souvenir ei 
ï Li morceau de carrosoerie… 
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Economie 


SOMMARE — - Les mauvais résultats du commerce extérieur 
vor estime que les ban |. . __ m’affectent guère les marchés financiers 


ques se sont concertées RC 
pour augmenter les coti- ent. impremicants par ls très marais rés mine per rapport en fes 5000 Lors des pes samedi 24 septembre, sera l’occasion de réaffirmer 
fais du commerce extérieur français ex août, les marchés  miers échanges interbancaires, restait dans des marges détermination de chacun à renforcer la concertation inter- 





sations des cartes. ban- fnnnciers n'en ont guère dré les conséquences. ' 

Certes, La supportabless Quant à la Bourse, clle ouvrait wême sur one Bationnle pour éviter tout déra économique on moné- 
End de ren Re r ere emma Be ogg or mote légèrement optimiste, gagnant 0,09% lors des pre- taire. Et chacun affendait un Commeniqué mt peu pins 
3 E FE cpamencée am puisse marginale en 2PrèS  mières opérations. couplet à défaut d'être muscié. La coopération pour la sta- 
Français. devraient les dernières à Du qe mt euperique et arur cHact Les aléas de la conjoncture française, comme il y bilisation des taux de change poarraït en effet s’accompa- 
davantage utiliser les | évolution en matière de change, Le deutschemerk s'est raf.  Œuatre mois les élections lépislatives, laisceraient-ïls indif.  #ntr d'une allusion à utilité de l'entente à sept sar un 

services bancaires des | fermi, afiriguant, le jeudi 22 sepiembre, 34030 francs .…_férents les investisseurs ? Ce serait conclure un pen vite. … Autre sujet d'importance, l'érolstion des taux d'ntérét 
us pour en deutschemark contre 3,3970 avaut annonce des Les opérateurs restent extrémement pradents en cette LU faudra donc attendre la fin des rencontres de Berlin, le 
perceptions dl fire Chiffres de la balance commerciale. Ce qui, en d’autres. veille d’un week-end un pen particulier. Avaut l'ouverture 29 septembre, pour que les investisseurs se penchent à nou 
page 28). HEC ges gs ma mouvement de officielle de l'assemblée annuelle du F( monétaire inter- veau sur les és économiques qni sous-tendent l'évola- 
| = Très mauvais résut- défiance sérieux | franc n'a finalement pas national et de la Banque mondiale, le mardi 27 septembre,  tiou des monnaies et s'inquiéter éventuellement, alors, des 


érelé des marchés out à de «morts», le veudredi à Berlin, les sept principales puissances industrielles doi- retombées de la fermet£ du deutechemark sur La stabilité 
en RL Te ne Aie vent se rencontrer. La réunion du G7, prévue pour le du système monétaire européen. 


première fois depuis six | -" 11: La Bourse de Paris a retrouné À 
rs sn Un défi cit de 9 milliards de francs di 
ci-contre). : pale Sci du commerce Gien del dent depuis janvier 1983, est dû à une très forte sont restées stables, à hauteur de | 

= Dans. son _éäpport: d'août, en Songées c0irs B des variations sa Jun en éme ee 8 mag de Eu, de as de à Le Ge commercial us 
annuel. sur les. perspec- | anyai tuba, oder | amprestalion de 149% Les parlions es  Dbme périe de 1907) lus que gouverne. 
tives de l'emploi, l'OCDE - ment a retenu dans ses dernières un 






trou de 26,5 milliards de francs pout toute 
Vannée après — 31,4 milliards de francs en 1987. 


Le déficit du solde industriel s'est à nouveau 
creusé dans des proportions isattendues en dépit 
de la vente de quatre Airbus, un nombre très nor- 
mal, H est de $ milliards de francs en août — et 
même de 10 milliards si l’on retire le matériel 
militaire — après un déficit de 4.7 milliards en 
juillet. Ces deux derniers résultats sont préoccu- 
pants dans la mesure où ils marquent une détério- 
ration par rapport aux deux mois précédents 
C2 25 miles en mai et. — 2,2 milliards en 
juin} dont les résultats correspondaient à la 
moyenne mensuelle du premier semestre. 


Le déficit s’est creusé de 2,3 milliards de 
francs pour les métaux et produits des métaux, 
de 1,3 millierd pour l'amtomobile (en raison d’un 
affaiblissement cette fois des exportations) et de 
2.9 milliards pour les biens de consommation. 

Cette dégradation de notre solde industriel 

être dus à une accélération de la demande 
intérieure, les entreprises augmentant leurs 
stocks que mers oder 
de pouvoir d'achat consécutifs à une progression 
a 


traditionnellement très positif de 


RE one de 

passant rancs en juillet 

2 24 miliard de fran en août, ce qui — co | Eur ai so pa bn an juner 
— accentue le très Left résultat de etre arnéda pour amorce ends son 

Sole Le de ee Ge Res comté gone | roreseemenr. L Penn 

'élevant en août contre 

5,9 milliards de francs en juillet. 10 — 


confirme l'évolution 
positive du marché du 
travail. L'organisation 
internationale 
s'inquiète, cependant, 
de l'aggravation du chô- |. . . 
mage’ de longue durée | | 
(ire page 29). . 













É u A l'ouverture” ‘des 
réunions monétaires . à 
Berlin, M. Camdessus, 
directeur général .du 
FMI, a analysé les condi- 
tions d’une saine réduc- 
tion de la dette des pays 
pauvres (lire page 28). 
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| VALLÉE DE MONTMORENCY 
- APARS. 


Le 25 suiié: pour qu'Egiaitiie ‘s'épanouisse à 
- Redio-France, pour que vous et moi ayons la vie plus 
: facile, la ligne © du RER s'étend vers Argenteuil et . 
. Montigny-Beauchamp. Elle relie Vallée de Montmorency 

‘à13 gares dans Paris, pour là plupart en correspondance | 
- “avec le mëtro et à Saint-Michel avec la ligne B du RER. 
- Seulement A4 minutes pour aller directement d'Ermont- 
: Ériens au Palais des Congrès. Un train circule tous 
‘les quarts d'heure d'Orly à-Ermont-Eaubonne ; en pointe 
‘jusqu'a Argenteuil, pendant les heures creuses altemati- 
vement jusqu'à Montigny-Beauchamp ou Argenteuil. 
‘ Avecles trains bien, blanc, rouge à deux niveaux, le nes 
‘ va vraiment dans votre sens. 
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Economie 


Les réunions monétaires de Berlin 


M. Camdessus plaïde pour un doublement du capital du FMI 


C'est d'ici an 30 avril 1989 que une ancre au système monétaire ce point, nous Der, tous 





2 


LOGEMENT ; 


« Le rythme actuel de Ia construction 
ne doit pas être cassé » 
















IN-OUEST les cent cinquante pays membres du stabiliser lestaux d'accord, = de dépenser , An : 
fe notre envoyé spécial Fonds monéraire desvent décider s' de change entre les grandes devises. ï les pays bénéficiaires ae faisaient déclare M. Maurice Faure: 
T est ou non d'augmenter Quelle à cet & la fonction pas les efforts nécessaires amé- En RS 5 
Ÿ Coup d'envoi des réunions moné- leurs quotas anprès du Fonds moné- du droit de tirage spécial que les sta- leur gestion et leurs résultats. « Je ne crois pas qu'il faille se références et de leur bier-fondé On 
faires de Berlin, la conférence de taire. Camdessas a for- onds ä dt Maïs, a dit encore M. livrer à sn combat mythologique loi aurait pu envisager la. 
gl Leur Z2septem mulé le re de la façon sui comme . être Tesremsst de toner jus mature mttiche gaillioroi Méhaignerie», a de la Prier Lane ue 
directeur & a vante: « S%7 s'agissait ë difficile, «les ordinateurs déclaré M. Maurice Faure, ministre  covvne elle dure. 1995, 
eur général du FMI, s'agissait simplement réserve pese y ae + ue re _ 
é use question sur les awcuse à la 


a S D Re e indicati 
dessus de relever, d'entrée de jeu, F monétaire proportionnelle.  pective, «profondément modifier» sur le meilleur ». Et d'ajou- 
2 . Pour 





intentions du gouvernement eu nécessité de recourir à la vole légis- 

















l'évolution, À sou prod depuis ment à l'accroissement de l'écono- la composition de ces droits de ter:«Lapire 
l nviron, la notion de mie ie tirage spéciaux (DTS), lesquels pauvres serait l'absence de politique | matière de loyers, lors de La présen-  lative, ce serait plutôt du domaine 
réduction du montant de la dette globale de 50 % des quotas serait sont actuellement un panier de mon- j : mais il ne faut pas | tation à la presse du projet de bud- de Af= Neiertz, secrétaire d'Etat à 
extérieure pour les pays les plus suffisante » une autre préoc- naies, comme c'est Le cas pour non que l'ajustement ait pour | get deson ministère la consommation. ; 
lourdement engagés à l'égard de cupation s'ajoute à celleci: ilserait l'ECU? «Cesont lâ autant deques- ré de tuer le malade. »- «Sur les 67 % de hausse des =» Nous allons engager, a pour 
leurs créanciers privés ou publics : préférable que le Fonds puisse finan- tions mois pes de propositions », 2 Camdessus a conclu ce chapi. |. foyers constatée sur toute la France, suivi le ministre, des 
x II s'agissait là naguère d'une cer la totalité de ses opérations sur précisé M. tre en déclarent que, si les évêques [32 % sont dus à la progression de avec les professionnels, proprié- 
hotion semue pour suspecte ï elle est ses ressources y PE ne Une rencontre jent la poursuite du dialo- | l'indice du coût de comterseion, sure teens, sinbenre 
Sibeect , mème, cie Soi come de um actuelle- Fr avec les étêques ge, le Foods monétaire était nie 235 eux loyers tools Elres teurs. ps pour. aboair e 
ee Ron Mie UD ce Re es L'application de La li Méhaïgnerie.… allons fure uve melleare poiique 
ble signifier, en particulier, aux à un des quotas qu'il en 
yeux du «directeur énérahs qu'il faudrait + «J'aimerais que 
convient ‘esprit une À e és », 
CE Ds ad Maires ere urion_ soil Ce pe 

part. les pays à bas revenus et,  riant. 

l'autre, les pays à revenus dits 
1 En cœ qui conceme les dettes 
publiques, d'est dire cales 9 j sont du dentschemark 
ues aux Trésors pul les pays ; e 

tient _récme à Frnelor, à oct AFFAIRES | 





Pechiney cède ses intérêts a san Japon in . k 
La fin des ambitions françaises 
dans la fibre de carbone. : 





i importe le plus, c'est que ces fait un € 
Pays en à mme de cie eue da rôle important joué par le dents 
samment pour que reveau par . #. . 
k monétaire international (le mot 
tête d'habitant puise recommence CE Dur M. Camdessus a été 













: Gti pays pare 
ns réduite qu'à la condition que ticipants. Mais, a encore dit 
M. Ésmdessus, 


“i serait Fe 
















Certaines opérations : C’est ainsi que chercher n 
Bolivie 2 entrepris de racheter système européen À  tionnalité concours financiers sur vingt-cinq 
Maté de aa des tanosire avec une l'échelle monde. : accordés Lt Fonds monétaire ; En un mur d'intérés de C4 pa an, 
üécote qui revient à payer 11 cents Aussi la question demeuret-lle cela n'aurait aucun sens, a dit en | et finalement transformables en 
po ne SRE de savoir comment on pourra donner substance M. Camdessus — ct, sur, | obligations du Trésor brésilien. 
Mexique a procédé à l’éc de E x s 
Re sn La polémique sur l'augmentation des cartes de paiement 
dollars de nouvelles obligations. ; ne Le 
TRANSPORTS M. Pierre Bérégovoy invite les banques 
! LC] h #æ? ee e 
ns à revenir sur leur décision 
iNouvelle grève à Air Inter misimede T «avec ne vocabulaire 
: les 27 et 28 n 21e propos vi 
Las mécancens dir four | sit à Ce . rEproc bar k Den es gaise de rave 


barre, ministre 
écidé, le 13 septembre, que 
l'Airbus A 320 it piloté comme 






Le ministre a indiqué à M. Chatil. aux lois de la concurrence». Ïl a psintenant on me dit qu'il ne faut 







à deux pilotes et non à trois 
igeai d is | lon qu'il était «encore de  déploré « ce dérapage en matière de s ne til 
Fonme l'ibeint depis des mo q dre De É sr herbe ar er phone 
sur le mot | FeYe sur cette erreur te même … hausse des prix » des sesvices. pas debout », a déciaré 






er de travail de q hr des encours bancaires, qui < sans concertation ävec les consom- leur tarif, c'est tout à 
nr ee memes | porte J.4 millisrd de francs à maleurs d'augmenter» ls anis répréhennible». I] a rappelé l'exis- 
contre l'intervention partiale du tat », et qu'il comptait présenter tion bancaire, au moment même où  tence du Conseil de ls concurrence, 
tninistre des : dans le budget 89 « pour des raisons «ils ont des rapports difficiles avec qui, a-t-il dit, a été créé par le 
1 Celici a le 22 bre, européenne ». des utilisateurs ». vernement de M. Jacques Chirac. 
M. Pierre Eelsen, 1! d'Air . 
dnter, venu lui compte des 
fe, an, nie Un rappel de M. Michel Charasse 

t. M. Delebarre a rappelé 
cau‘il recevra ( les . OT . 
propostions dela dvection permet || [es Français peuvent utiliser leurs perceptions 

ice public du 






comme des agences bancaires 











don 
23 septeml 
1 © Delta commande deux cent : ns 
Yaukize avions à Boeing et MoDon- élus. 
meill Douglas. — Le PDG de la com- Perret D 
pagnie américaine Delta Air nn à E] 
fs À 
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règlements. Per la remise de 














lachetés ferme. Si les ri : menace agitée par M. | 

apr options ve maucoaian | | colctvisés locales, du Trésor at cartns bancaires à leurs cüemts, qui Propose 028 Porcaptone, À propos de la conjoncture, 
des commandes fermes, le mon- | | , des établissemems publics), äs vingt mille depuis peu, Es permet- n'est pes vaine, bien que le public M. Barre n'est « pus totalement ras- 
D Lg en ur Rs DE Den eh Lnndmigé aux n'ait pas pour habitude de p re là Wa se passer aux . 

Fards de francs). La compagnie sans Par Kat butue au percepteur comme banquier de pe dr rolentisss 





12,4 milliards de francs à vue et 
4,1 mäiards de francs à terme, ble d'y effectuer des opérations leurs services de chèques postaux 
soit 1,2 % du marché français. Le classiques : retraits d'espèces, et de caisses d'épargne. 

réseau place, également, des virements de compte à 

ütres : 3 milliards de francs compte. etc. 
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SOCIAL 


* Dans son rapport annuel 
sur les «perspectives de l'emploi» 
L’OCDE confirme l'augmentation 
des créations de postes et orientation 
du chômage à la baisse 
cours» en, fai obecrver FOCDE, 
« aujourd'hul la plus longue qui ait 
été enregistrée depuis la deuxième 
guerre mondiale ». Depuis la 
ajoutet-elle, « la croissance 
Le leurs qu alen dé crue 
: trés dans le passé »: 














écpuis la fin du travail d'aualysé 
effectué sur les données de mai der- 
nier. « La croissance de l'économie 
mondiale durant le premier semes- 
tre de 1988 semble avoir êté plus - 
rapide qu'on le pensait if y a quel- 
ques mois, Selon les premières esti- 






Quoi qu'il en soit, .et d'après les 
: ndgieturie) 






étalänt déjà rassurants. Pour Dei CPE NS NaPpanR oi 
l'ensemble de la zone OCDE, le  4n nombre des emplois proposés et 
taux de chômage devrait être jo. parfois à des hauteurs 
ramené de 7,9 % de la | ‘qui les «pics conjonctu- 
active en 1987, à 7,5 % en 1989. yels de 1979-1980 », on Belgique, en 

Espagne ou en Grande-Bretagne. 


blent pas avoir les compétences vou- 
lues pour occuper les emplois dispo- 
MIDIES ». 


Avec des raisonnements moins 
tranchés, les experts découvrent 
au, au pire, comme la France, Aussi les mérites de la micro 
demeurant dans une position stable. Qi yo comribuer à 
ED (ele eee souligné, “erieinent pridents à l'égard des 

ES 












des conséq beureuses. 
Les voies de la sagesse et de la tolé- 
tance s’en trouvent renforc£es. 


: jenr à 
1,5 %, tandis que Le Japon se satisfe- 
rait d’un « modeste » 0,5% (après 


1'%en 1987). 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BANQUE FRANÇAISE 


en chiffres corrigés des . variations 
je diminué de 45 400 per- 
sonnes en soût, pour se situer à 

























D Me Ms 
2. : é j s 2266900. Ce nombre représente 
seems te À la suite de deux ; . 
M Be: TT acts 2 sonore 1986, Le capte | 5 % de le population active, contre 
Le ta de le Banque se s 8.2 % en juillet. 1 s'agit du vingt- 
86253000 F. Il es K entre le | cinquième recul mensuel consécutif 
groupe Fanout (65,1 %), la Mutuelle | du chômage, qui retrouve son niveau 
), la MACIF | du printemps 1981, après avoir 
Banque monétaire et | atteint plus de 3,2 millions (11,7 %) 


à l'été 19856. — {AFP.) 


premier semestre 1987, en progression 


% 
société AGF son! 


francs, 
nière, les réalisations de plus-values du 


1 402 millions de francs à structure 





Economie 


J tons, 
mentation ea mvœu de 22% sur 


_—— AVIS FINANCIERS. DES SOCIÉTÉS — 


Assurances Générales de France 
87, rus ds Richelieu 
75060 Paris Cedex 02 


GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 
RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU PREMIER SEMESTRE 1988 


Le chiffre d'affaires comsolidé du groupe AGF s'élève pour les six i 
mois de l’année 1988 à 15.8 muilbards de lance core 14,4 miliards de æ 


Les cotisations émises par les sociétés françaises d'assurance 
ECS à celles du premier semestre 1987. Les émissions de ia 
r Éérement snférisures à celles de 1987 cn raison de l'impact 
‘dela crise boursière sur la vente de contrats Hbellés en actions de SICAV. 
Ji convient de noter que Ia pri RATE CEE PET Muree 
men) nes Je groupe des ASSURANC G DE BELGIQUE, inter- 
vieux à hanteur de 3 % dans le progression du chiffre d'affaires consolidé, 
Le résmhat rechnique pet de réassurauce de la branche Dommeges 
une légère amélioration ea dépit de l'alourdissement de.la charge des sinistres 
risques d'entreprises eo raison de plesieurs &uistres importants, mais fortement réas- 
À structure constante, le produit net des placements progresse de 13 %, tandis 
qe es charges de frais généraux ct de copnisnions spam le GA 
Les nettes sur cessions d'actifs réalisées atteignent 1,5 milliard de 
“Ac équivalent à celui du premier semestre 1987. Comme l'année der. 


importames que celles dn premier semestre. 
Le bénéfice net consolidé au 36 juin s'élève à 1 478 millions de francs, dont 
comperal 


dont le bénéfice ressortait à 1 238 millions de francs. 
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(Publicité) 


OFFICE DES PORTS AÉRIENS DE TUNISIE 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


L'Office des ports aériens de Tunisie lance un appel d'offres 





» e # 
£ international r l'acquisition et l'installation dans fes aéroports 
Neuf cents emplois supprimés imemetional pour l'acquisition ot l'instalation dense 
 . dans la métallurgie d'aide à la navigation aérienne suivants : 
ù _ Z Very High Frequency Omnirange (VORI : 
jeurs centainès de js une aide au reclassement, une — 1 Distance Messuring Equipment (DME) : 
d'emploi ont ét6 décidées depuis dix Fe de 45000 Faux créieus — 2chaîres radio; 
Jours, dan de totrpsen, de 20000 F pour Les — 1 raciophare. 
date, annon- mutations dans d'autres usines et : : 
cée au cours de le réumion du comits conversion avec mainti Les fournisseurs justifiant de leur qualité de constructeurs ou feurs 
d'entreprise de Neiman, la er epo eerfoqennies représentants dûments mandatés peuvent retirer les cahiers des charges au 
suppression de 400 emplois en 1989, indique notre à shge de FOPAT. Mroport tensions do Taie Cetege, DEER 
. >; approvisionnement et gestion des stocks, bureat contre 
contre 189 à l'usine Kiaxou d'Evreux. Les syndicats CGT et CFDT ont || de RO a polrnent 


Les soumissions seront placées sous double enveloppe onchetée. 
j L'enveloppe extédaure ne porte que la mention e À no pas out. Appal 
est  {CBte-d'Or) et Saime-Mae (Vosges) d'offres pour l'acquisition et l'installation d'équipements d'ai 
passé sous le coatréle da groupe Valéo, { disent-lls engagés 300 inté- navigation aérienne ». Cette enveloppe contiendra les pièces suivantes : 
‘équipement automobile. ee. ue ns — un certificat attestent que le soumissionnaire est en règle avec la 
cirection des impôts ;: : 
— une attestation de solde de ls Sécurité sociale valable le jour de | 


belge qui fourmes- l'ouverture des plis {pour les fournisseurs tunisiens seulement). ; 
sent des tôles d'emboutissage pour : — un certificat de non-feillite ou un concordat préventif ; 
Fautomobile, vont supprimer Enfin, le groupe Ni — une caution bancaire provisoire de 1 % du montant global de l'offre. 


130 emplois (sur 530) par pré fifele à 50 %-50 LABO. et ds 
traites, mi congés de conversion Framatome, a annoncé la suppression 
Ca retour de saltiés étrangers au Pays. de 169 emplois d'ici à juillet 1989, en 


L'enveloppe intérieure portera Is nom du soumissionnaire et 
— les cahiers des charges datés at signés sur chacune de leurs pages : 
— la soumission et le détail estimatif des prix datés et signés. 
Les offres doivent être adressées au plus tard le 14 octobre 1588 
par voie postale et recommandée au nom de : : 
M. lie président-directeur générai de l'Office des ports aériens de 
: Tunisie. 
BP 60 Aéroport International de Tunis-Carthage. 
Toute soumission qui ne sera pas accompagnée des justifications 
susmentionnées sera rejetée de droit. 








he 


(4 
Mie 
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persans, tapis de maître. 





à la RATP, à la SNCF 
et à EDE-GDF 

- Pour tenir compts de la hausse des 

ENG Er RATP ont déde jodi 
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prie , CFDT, 
, CFTC, UNCM-CGC) ont 

les propositions des direc- 
qui correspulaient à une aug- 
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pes ne 
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inférieures 
nn era 
press cn masse 
0555 % à IDF, 018% à La 
RATP et 0,075 % à la SNCF. 


SHASAVAN DRAN] 02130 à éear 
d'ncenx yisée. 


Donmages aug RIVE GAUCHE 


d'origines diverses: Veramine, Senaeh, Nehavend, Bidjat, 
Bakhtiar, Yelameh…. Les tapis d'Orient du Bon Marché, qu'ils 
soient lurcs, persans, afghens, népalais… sont des pièces 
authentiques, façonnées par des mains qui détiennent toute la 
mémoire de l'an oriemeL C'est à 


aussi} cervficatd'onigine,l'ex- Cf 
perise, le nettoyage, le conseil, 

la restauration, ls garde et {a = 

présentation à demicike Le Bon O 


D au Bon Marché. les magis d'Orient aux dessins iniméebles, 
: aux couleurs chetoyantes et subtiles, témoins de ls riche et 
enregistre passionneme cuhure orientale, som, depuis plus d'un siècle, 
nove spéciafté. Comme chaque année, en début d'été, François 
Ollivier, aove acheteur passionné, a exploré la Turquie et l'iran 
dans leurs intimes replis pour y rouver les pièces les plus rares 
De son expédition turque, François Ollivier a ramené une fabu- 
pos mr Loge de se aux douces teintes végéte- 
des tapis KONYA et des aux couleurs rouge garance et 
bieuinigoeinsique despesyastictsdenomades Lorsdeson Marché, une équipe d'emens SURLES TAPIS 
voyage an lran, il a rojoir les nomades SRAHSAVAN dans la passionnés ausenvicadeiare- [)? ENT 
région d'ARDEBIL où ils établissent leurs quartiers d'ëté {la  dition. EXPOSITION 
donc cuil à leur soure les plus beaux kim, des mefresh, Crédit 3 mois sans taisa ÉAPOSITION-VENTE 
des pis SOUZANI dom crains som ravaiés à lagon des pare 000 Foch Ram jee RON PAGE 
Soumak du Caucase: il a rapporté aussi de magnifiques pièces ses non cumulabies. TEL. : 25.49 2128 
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LVMH est transformée | Deux des frères Hmnt 


2% je « 
en société à directoire 
Comme préve, l'assemblée 
générale extraordinaire de 
LVMH Moët-Hennessy- 
Louis-Vuitton, destinée à modifier 
les statuts du groupe, s'est dérou- 
lée dans le calme jeudi 22 septem- 
bre. La transformation de la firme 
société à conseil de surveil- 
lance et directoire a été approu- 
vée par les actionnaires qui ont 
pris connaissance de la répartition 
exacte du capital non dilué. 

Les familles Moët, Hennessy, 
Chandon, Mercier détiennent 
15,9% des parts, le groupe Vuit- 
ton 23,1% (dont 10,5% pour les 
familles et 12,6% pour VIG. Vuit- 
ton Investissement Gestion), et 
Jacques Rober (le holding détenu 
à 60% par M. Bernard Arnault. 
président de la Financière Agache 
et à 40% par le britannique Guin- 
ness) 32,4%. Chacun des repré- 
sentants des trois groupes 
d'actionnaires a affirmé son 
accord avec la stratégie menée 
per LVMH et par son président 
Alain Chevalier. Celui-ci devrait 
en toute vraisemblance être 
nommé à la présidence du direc- 
toire dont la composition sera 
annoncée lundi prochain. Au 
cours de l'assemblée générale, il a 
tenu à présenter les résultats 
semestriels de la firme, rappelant 
que, malgré les remous sur le 
capital, « le groupe a continué de 
fonctionner ». Le bénéfice net est 
en hausse de 44,5% à 634 millions 
de francs avec un chiffre 
d'affaires consolidé en progression 
de 29%. Pour l’ensemble de 
l'année, la croissance du résultat 
devrait être supérieure à 30%. 
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_——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


recourent à la loi 
sur les faillites 


Deux des frères Hunt, les célèbres 
millionnaïres texans accusés d'avoir 
manipulé le marché de l'argent 
1979 et 1980, ont demandé la pro- 
tection de la loi américaine sur les 
faillites (chapitre 11) au tribunal 
fédéral de Dallas Condamnés le 


mois dernier à payer 130 millions de 
dollars de dommages et intérêts à 
Minpeco, entreprise minière publi- 
que péruvienne, Nelson Bunker et 
William Herbert Hunt cherchent 
ainsi à éviter le dépôt d'une caution 
de 225 millions de dollars nécessaire 
pour faire appel de ce jugement. Le 
troisième frère, Lamar Hunt, dont le 
responsabilié dans cette affaire a été 
jugée moindre, n'a pas recouru au 
chapitre 11. Ultérieurement, ce 
recours devrait permettre aux frères 
Hunt de se protéger contre d'autres 
demandes de dommages et intérêts 
dans plusieurs procès engagés contre 
eux, notamment à la suite de la 
plainte groupée de dix-sept mille 
investisseurs touchés par le krach du 
marché de l'argent consécutif aux 
manipulations des frères Hunt. 


Arrêt des spéculations 
sur Tractebel 
Le ou les mystérieux acheteurs 


Qui depuis trois mois faisaient grim- 
per le cours des actions du holding 





Tractebel (ingénierie, | 
beige Tractebel (ing énergie, 


communication) ont 

disparu, jeudi 22 septembre, et le 
titre a reculé de 22 % en une seule 
séance, à 7 750 francs belges 
{1 255 francs français) contre 
9 900 francs belges La veille. Ce ren- 
versement de tendance a suivi La 
publication d'un communiqué com- 
mun des trois principaux action 
naires de Tractebel; la Société 
générale de Belgique, le groupe 
Bruxelles Lambert et la Sofine, 
filiale de la première, qui détiennent 
53 % Fr capital, affirmaient ee 
désir de ne pas voir cette majori 
affectée. 


Depuis le début du mois de juillet, 
le titre Tractebel avait progressé de 
38 % et, au total, ce sont près de 
1 million 200000 actions qui ont 
changé de main, soit environ 10 % 
du capital du holding. 

Selon les rumeurs circulant en 
Bourse à Bruxelles, l'acheteur 
n'était autre que le groupe Bruxelles 
Lambert qui souhaitait aligner sa 
participation (21 %) sur celle de La 
Générale (32 % avec la Sofina). Le 
communiqué commun sigaifie la fin 
des hostili 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 9,30 % novembre 1973 


Les intérêts courns du 2 octobre 1987 an Ie octobre 1988 seront payables, à 
partir du 2 octobre 1998, à raisou do 85,70 F par tre de 1000 F. oonire détache 
cat 


ment du coupon n° 15 ou esta: 


ù une retenue à la 


À du Épm H 
nou a a aro Ua de O0 (montant brut : 93 F). 


En ces d'option 


pour le prélèvement forfaitaire, le complément Hbératoire 


sera 
de 13,94 F auquel s’ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut, 


au titre des contri 


sociales, soit 1,86 F, faisant ressortir un net de 67,90 F. 


Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au HI de l'article 125 A du code 


général des impôts. 


A partir de la même date, les obligations restant en circulation cesserant de 
porter intérêt et seront remboursables à 1 000 F (démunies de coupons). 

Ces titres ont 616 dématérialisés (article 94, alinéa 2, de la loi du 30 décembre 
1981 et décret n° 83-359 du 2 mai 1983), le montant des intérèts sera porté au crédit 


du compte du bénéficiaire chez 


habilité choisi par lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 





ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux fixe ajustable octobre 1986 
Taux : 8,90 % 

Les intérêts courus du 20 octobre 1987 au 19 octobre 1988 seront payables, à 
partir du 20 octobre 1988, à raison de 400.50 F par titre de 5000 F, après une rete- 
aue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 44,50 F (montant brut : 445 F). 


En cas d'option 


pour le prélèvement forfaitaire, je complément libératoire sera 






NEW-YORK, 2 apunre 


Marché très prudent 


Lo cœur n'y cst pes à Waï Street. 
En cflet, le marché américain ne 
parvient pas à décoller des niveaux 















ché des changes le came est donc 
revenu très rapidement après 
l'annonce des 9 mäferds de déficit. 















titres 
baisses a é1é nettement supérieur 
celui des hausses : 866 contre 539 et 
530 titres au cours mchangs. 

Les investisseurs ne 
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Après l'annonce d'un projet d'opé- _- 
ration financière concemant le Société 
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50 pence à 1 350. Les autres valeurs 
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de 66,72 F anquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brat, LONDRES findice « Financial Times): 



























au titre des contributions sociales, soit 8,90 F, faisant ressortir un net de 324,88 F. F 21sp 2. 5 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au LE de l'article 125 A du code © Scmeider vend ses activités 1487 
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1981}, le montant des intérêts sera porté au crédit du compte du 
l'intermédiaire habilité choisi par lui. 
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CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGE 
Otligations 8,70 % avr 1957 

_Les intérêts courus du 13 octobre 1987 au 12 octobre 1988 seront payables, à 
partir de 13 octobre 1988, à raison de 435 F par titre de 5000 F. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire de 25% sera 
de 108,75 F auquel s'ajouteront les deux retenues de i % calculées sur l'intérêt brut, 
au titre des Contributions sociales, sait 8,70 F, faisant ressortir un net de 317,55 F. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au LUI de l’article 125 A du code 
général des impôts. 

Ces titres ne sont pas créés (article 94, alinéa 2, de la loï du 30 décembre 
1981). le montant des intérêts sera porté an Crédit du compte du bénéficiaire chez 
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ÉTRANGER 


3 Appels au caime en Haïti. & 

4 Le voyage de M. Perez de 
Cueller en Afrique du Sud. | 10 

5 Uban : trois dirigeants 
d'Aral assassinés. 

6URSS : les rassemble- | 11 
ments se poursuivent à 
Erevan. _ 
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Préciser VOLVIC. 


« Cartes des cafés, choix des 
pains, aujourd'hui tout 
va plus loin. H est vrai 
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PIANOS DAUDÉ 


VOTRE PIANO depuis 8 500FTTC 
En location-vente 190 F/mois -61 mois 
LIVRAISON GRATUITE 


GARANTIE 
LOCATION depuis 200 F/mois + Frais de transport 
OUVERT LE DIMANCHE 


POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 
pagne 24Ls détresse des grands | 20 Le Festival d'automne à | 28 Augmentation des tarifs 
Pa pe a vieillards enfermés dans Paris. des cartes de crédit : 
La préparation du référen- | des € Mmouroirs ». 21 Communication. M. Bérégouoy d'a Le 
dum sur l'avenir de la | —L2 Dernière Tentation du DÉBATS ue reveni 


Nouvelle-Calédonie. 


M. Chovènement et le monsieur le Ministre | 
missile S-4. RT 

« Journal d'un amateur ». SPo S 

par Philippe Boucher. 12 à 14 Les Jeux olympiques. 





Négociations tous azimuts 


Grève très largement suivie à FR 3 et à Radio- étant pour l'essentiel dans le camp des pouvoirs EE 
France, un peu plus incertaine à Antenne 2; H En témoignent les discussions entamées sue à 
assemblées et négociations tous azi- F2 ni ue le & syndicaux du pret : 
muts.. Jeudi 23 septembre fut assurément persomel des différentes sociétés et les ministères és | 
une journée agitée dans l’audiovissel publie, où la concerués : celui du budget et celui, surtout, de la UN. 
crise prend un tour imprévisible. L’inquiétade des communication. «I faut que Ia raison Ca 

L de chaise est en effet à la mesure de  Femporte », Em rm re : 
leur incapacité à répondre à certaines nomie, Hem Bérégovoy, en évoquant le Rae 
tions des grévistes concernant les salaires, ia balle apart précipité, selon ha, par Ia loi Léotard. ras à. 

de jeudi avait com reçue en début d'après midi par le qu’une assemblée générale se tenait Las À 


La journée jeu 

mencé dans un relatif désenchante- 
ment. «Je ne suis pas optimiste sur 
l'issue du conflit », laissait tomber 
Max Catherine Tasca, ministre délé- 
gué à la communication, lors de la 
présentation à le Pre du budget 
de l'audiovisuel. Le conflit, a-t-elle 
souligné, « exprime en termes classi- 
ques de revendications salariales 
des problèmes plus profonds iou- 
chant à 2 la fe à l'organisation du 
travail, à la gestion financière des 
entreprises et à leurs perspectives 
d'avenir ». 

Mais, pour l'immédiat. pas ques- 
tion pour elle de se substituer aux 
directions des chaînes dans la négo- 
se salariale en cours. « Même 

comme elle le reconnaissait, /e 
Eudget 1989 ne Per mat pas de 
répondre à toutes les revendications 
telles qu'elles sont formulées 
auÿjl "hui. « Une prise de distance 
à l'égard du conflit, dont ia suite de 
cette nouvelle «folle» journée allait 
montrer que les choses n'étaient 
peut-être pas aussi simples. 

Tôt le matin, les responsables des 
chaînes avaient pris la mesure de la 
participation au mouvement : un 
quart de grévistes à Antenne 2, selon 
sa direction, près de 55 % selon la 
CFDT; un quart à Radio-France- 
Paris selon la direction, 60 % selon 
les syndicats, au moins autant en 
province ; 60 % à FR 3 selon la pré- 
sidence, 80 % selon le SNJ, seuls les 
Journaux de ja chaîne étant encore 
concernés. 


Dans chacune des sociétés, à la 
suite d'assémblées générales, les 
syndicats mettaient le cap sur le 
ministère du budget. Une délégation 
de représentants syndicaux 
d'Antenne 2 et France y est 


10 ANS 


Faites une affaire 
avec un de nos derniers 
modèles 88 ! 


MNous vous proposons : 


e 104 Style Z Gris fumé métallisé 

© 205 XR 1124 et 1360 cm Blanc, Gris Winchester 
e 205 XT-TO Gris graphite : 

e 205 GTI 15 et 130cv* 


© 205 GRD et SRD° 


© 305 GLS Diesel Gris Futura, Gris Winchester 
e 309 XS Rouge Vallelunga 


e 309 GR Beige Tibesti 


e 309 GTI Gris graphite, Rouge Vallelunga 
e 505 GRD Bieu glacier 


e 405 GR et SR 191” 


ÿ 
*Différentes couleurs F 
et options 


227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS 48.21 60.21 
&,rue de Châteaudun 75009 PARIS ©42.85.54.34 


Christ, au tribunal de Paris. 
19 Chasse : bonne chance, 


dans l'audiovisuel 


directeur du cabinet de M. Cha- 
rasse, lequel ne s’estime pas l’inter- 
locuteur idéal. Rendez-vous est donc 
pris chez M= Tasca, dont le direc- 
teur du cabinet Cr Enr Po 
de recevoir, séparées, les délégations 
des sociétés : Antenne 2 à 16 h 30, 
Rad Fraage à 17 b 30. FR3 use 
heure plus tard. On y évoque la pos- 
sibilité d'un rattrapage 
sur plusieurs années (quatre ou cinq 
ans) qour les disparités salariales 


pendan 
l'immédiat le problème interne des 
bas salaires. 

S'étant jointe à la rencontre avec 
FR3, Mæ Tasca se montre plus 
réservée «1 souligne la nécessité de 
l'aval du minisière des fi pour 


inances 
tout rattrapage entre les sociétés. La 


de jeudi par le ministre. 
En tout cas, les effets négatifs de 


1, et les 
ment avoir reçu de la direction au 
ques 
santes. La d le ite du 
mouvement était diffi 


perisque À Br qu'on ap, ] 
ares M de grève était ne 











es fa procédure, mais 

pq Lie er mot 
© incendie dans un strepet 

de produits 


l'abri, et les navires à quai au port 
ont pris le large pour éviter les 
fumées toxiques. — fReuter.) 









DE LA MODEF 


La Mode vous séduit, alors que les prix 






à voir. À portir de 30 F le mètre, ls Mode 
qui loisse votre budget intact ou presque... 


36, CHAMPS-ELYSÉES PARIS 





Le Monde_ 





Cora ter 
Chapenter: se net 30-31 Marchés financiers. 


























- L'OCDE confirme l'orien- 
tation du chômage à la 
baisse. 
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Puce ou ‘cafard ? 


_ AUS, c'est toi ? C'est Cre 






















rencontré à deux 





à TF(. Ayant 


up 
il 







reprises leur PDG, M. Claude f 

Contamine, et munis d’une note du faire piquer par les flics. Rangez- 

directeur général de la chaîne com vous sur le bas-côté. Ouvrez truqués à le haussé, juste 

portent plusieurs engagements Gaug- | votre capot. Alors, l'indice, pour nous vendre.des vitesses de 

mentation des salaires au cas par nous la belsnces, cette nans ? 250 km/h d'autant plus grotes- 
programme d'avancanents e Elle roulait à combien ? Est-ce ques qu'elles sont interdites. 
promotians...}, journalistes «q'elle s'est arêtée pour pis- = Oh à 

Snap Er ÿrmpessd ser ? La ligne jaune, ele l'a fan - ; 

pendre le mouvement. Mais c'est Fine oui ou merde à rare 











collège des employeurs — 
devaient décider, à 16 heures. de ia 
poursuite ou de l'arrêt de La grève. 


ANNICK COJEAN 
et PIERRE-ANGEL GAY. 


L’Elysée dément envisager ! un fromage” 
ou une réduction du programme Hadès - 





de 430 Mioméves qui 
agraire 
commegcer à être déployé en 1992. 
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PAYS-BAS: l’« affaire des passeports» 
Une crise gouvernementale évitée de justesse 








LA HAYE ministre de la défense et le secré- 
de notre correspondant taire d'Etat aux affaires 
= qui furent contraints de démission- 
Une __ enenents hs €n ner au début de ce mois. 
pre” “IE Monde da 14 spam D Labbe tan CRCHIS à De pes 
) a été évitée de jastenss, 16 von faire porter le cha, son 
dredi 23 Pays-Bas. ministre des affaires 
Les Parlementaires des avait refusé d’appronver une Le 
partis de centre-droite ayant finale- conclusians de l'enquête parlemen- 


ment renoncé à 
que du ministre affaires étran- 
M. Hans Van Den Broek. 

ui-ci était assuré du soutien du 


uneautocriti- taire, selon laquelle il ss sciern- 
ment induit en erreur les députés. 
honneur d’homme politique 


était en jeu. Persanne 2 en tout Cas 






gou! 
ression. ginsi prenait fin un 
débat entre, d’une part, 
OT 
autre a Chambre des 
députée dns qi avait transformé 
une rocami affaire des pas- 
seports en test politique vital. , 
Fin août, une commission 
sévè- 


PIANOS DAUDÉ . 


VOTRE PIANO STEINMANN à 12700F 
SCIE AN ELINGMANN à 10900F. 


“En promotion à à parti de 220Fhnois 
Livraison gratuite. 
OUT DIMANCAE 











e Phanpe -BRETAGNE : 
sion trois 


ne 
Hit 
EUR 
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HOMMES ET FEMMES 
DES GRIFFES DE QUALITÉ: 
DES PRIX AVANTAGEUX - 


UNE ADRESSE A NE PAS MANQUER 
PACEAL FORUM DES ALES - ie 


sql 








or prie <Monde » 
23 septembre 1988 
a êté tiré à 518 446 exemplaires 





